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VI.

Ί - INTRODUCTIOI-J -

Le travail dont est présenté ici un fragment prend place dans 
1'entreprise d'elaboration d'un dictionnaire syntaxique du -français menée 
en particulier par le Laboratoire d'Automatique Documentaire et de Linguis­
tique du C.Î'I.R.S. Un certain nombre de travaux ont déjà été effectués dans 
ce sens par 'Gross (Méthodes en syntaxe), Pxcabiâ (Etudes transformationnelles 
des constructions adjectivales du Français), Gif y (Analyse syntaxique des 
constructions du verbe Faire). Le cadre syntaxique théorique est largement
i . )celui de Harris (1956) et Chomsky (19651 1970).

, Les arguments en faveur d'une telle entreprise sont suffisamment
explicites chez Gross pour qu'il ne soit pas nécessaire d'y revenir ici en 
détail. Un dictionnaire syntaxique tente de caractériser les items lexicaux 
(les mots) par des propriétés syntaxiques (les types de phrases dans les­
quelles ils peuvent apparaître). Un verbe par exemple sera défini par les 
différents types de structures de phrases où il apparaît et la nature des 
éléments que contiennent par ailleurs ces phrases (i.e. la distribution).

Les dictionnaires traditionnels donnent une partie de ces 
informations dans la mesure où ils font suivre le plus souvent la définition 
sémantique d'un verbe d'un certain nombre de phrases représentant (ou censées 
représenter) autant d'emplois caractéristiques. Il s'ensuit (le fait est 
bien connu pour les dictionnaires de langues étrangères) que la valeur en 
information syntaxique d'un dictionnaire traditionnel est en grande partie 
fonction du nombre de phrases différentes qu'il associe à chaque entrée. 
Toutes ces phrases sont reliées entre elles par des indications soit 
"syntaxiques" (emplois transitif, absolu, pronominal, etc..), soit "séman­
tiques"' (emplois figuré, littéraire, familier, etc..). Ces indications font 
référence a des catégories grammaticales ou à des niveaux de langue tradi­
tionnellement reconnus. Or ces catégories et ces niveaux sont le plus souvent 
peu ou mal définis. De plus, ils sont utilisés de façon arbitraire, voire
anarchique. On peut le montrer par l'examen de quelques exemples pris dans

• · ■ . . · (o)un Don dictionnaire traditionnel x '.

(1) Voir bibliographie.
(2) Le Petit Robert ; édition de 1969, page XXVI.



On y trouve les définitions suivantes :

verte transitif : "qui a un complément d'objet (exprimé ou non)".

verbe intransitif : "qui n'a jamais de complément d'objet dans
le sens envisagé (ne pas confondre avec absolu)

construction absolue : "sans le complément attendu".

Si l'on regarde 1'entrée éliminer, on trouve :

verbe transitif. 2e acception : réaliser 1'élimination de
(déchets, toxines, etc..). Absolument :·"il élimine mal".

Les définitions sont ici respectées : le verbe est transitif 
puisqu'il peut avoir un complément d'objet (déchets, toxines), mais ce 
complément peut ne pas apparaître ; on a alors la construction absolue :
"il élimine mal".

Voyons maintenant la rubrique pousser :

I verbe transitif : soumettre (qqch, qqn) à une force :
"pousser quelqu'un dehors".

II verbe intransitif : faire un effort en poussant qqch ou qqn :
"voyons, ne poussez pas".

En comparant les deux rubriques éliminer et pousser, on peut se 
demander pourquoi dans un cas il y a construction absolue, et dans l'autre 
création d'un verbe intransitif : 1'emploi II de pousser semble bien corres­
pondre à la définition de "construction absolue", à tel point que la définition 
sémantique marque explicitement qu'on attend un complément ("qqch, qqn").

D'autres exemples permettraient de montrer que les justifications 
de la séparation emploi absolu/emploi intransitif sont peu claires et non 
systématisées.

Le manque de précision de 1'appareil analytique utilisé conduit 
à des lacunes qui peuvent être plus graves. Considérons les phrases synonymes 
deux à deux : '

(1) a. Ce livre fourmille de bonnes idées
b. Les bonnes idées fourmillent dans ce livre
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(2) a. Ce parc pullule de libellules
b. Les libellules Oullulent dans ce parc

(3) a. Le potager grouille d'insectes
b. Les insectes grouillent dans le potager

Une étude systématique des constructions de chacun de ces verbes 
montre que les éléments qui apparaissent dans les phrases (a) sont les mêmes 
que ceux des phrases (b) correspondantes mais qu'ils permutent autour du 
verbe quand il y a changement de construction. Dans ces trois cas, le phéno­
mène syntaxique et distributionnel est le meme. Or les rubriques fourmiller, 
pulluler, grouiller dans le dictionnaire traditionnel se contentent de 
renvoyer les unes aux autres pour ce qui est de la parenté sémantique des 
verbes, sans pouvoir marquer la parenté structurelle importante qui sous-tend 
leurs emplois :

- pour fourmiller, il est fait mention d'un verbe fourmiller de, 
alors que grouiller de est seulement signalé par un exemple. 
Quant à pulluler de, il est totalement absent de la rubrique 
pulluler.

- dans aucun des cas, la parenté des constructions (s,) et (b)
n'est signalée, ni même sensible souvent, car les exemples 
utilisent des sujets et compléments différents pour chaque 
emploi. "

Le phénomène syntaxique des parentés de constructions entre (a) 
et (b) ne peut être clairement mis à jour que si les constructions corres­
pondant a chaque emploi verbal sont examinées systématiquement, avec leurs 
diverses distributions et les changements structuraux qu'elles peuvent sup­
porter. · C'est un travail de ce type que nous avons voulu mener.

Le classement des verbes se fera à partir des structures de 
phrases simples qu'ils acceptent, et se présentera sous la forme de tables 
dont les lignes seront occxipées par les verbes, et les colonnes par les 
structures. Chaque table regroupera les verbes qui auront en commun un 
certain nombre de propriétés syntaxiques et distributionnelles : fourmiller, 
grouiller et pull~aler par exemple seront dans la même table pour des raisons 
autres que leur partielle synonymie (déjà signalée par les dictionnaires
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traditionnels) ; on trouvera en effet dans cette table le verbe crépiter, 
dont le rapport avec les précédents est essentiellement syntaxique. Par 
contre, un même verbe, que les tests syntaxiques permettent de séparer 
en _n emplois, se trouvera dans n_ tables différentes. Les tables correspondent 
donc plutôt à des classes d'emplois verbaux qu'à des classes de verbes. 
L'accessibilité à un verbe donné, moins aisée que dans un dictionnaire 
traditionnel, sera facilitée par une liste alphabétique donnant l'adresse 
de chaque emploi verbal. "

A l'intérieur-de chaque table, une ligne correspondra à une 
entrée verbale, sur laquelle seront appliquées les différentes structures 
syntaxiques figurées par les colonnes. L'insertion d'un verbe dans une 
structure permet une épreuve d'acceptabilité. A l'intersection de chaque 
ligne et de chaque colonne on trouvera un signe "+" ou "-"qui donne le 
statut d'acceptabilité de la phrase à laquelle correspond l'épreuve.

Ce statut d'acceptabilité a été choisi binaire par souci de 
régularisation des observations et d'allègement du système de description.
Le signe "+" signifie que pour telle entrée verbale, la structure syntaxique 
nous a permis de produire une phrase jugée acceptable ; le signe indique 
qu'une telle phrase n'a pas pu être trouvée. Il est donc considéré (provi­
soirement) qu'aucune des phrases insérant ce verbe dans cette structure 
n'appartient à la langue.

Nous sommes conscients des difficultés de lecture inhérentes 
à ce type de représentation, mais elles sont largement compensées par la 
souplesse du système et l'économie des notations. De plus, il est considé­
rablement plus aise de découvrir des régularités syntaxiques et sémantiques 
dans une organisation des données à base structurelle que dans un dictionnaire 
alphabétique dont le principe de classement est linguistiquement arbitraire.

Le présent travail applique donc à l'étude des verbes du français 
les principes de mise en tables de propriétés décrits brièvement ci-dessus.
Une première partie de cette étude a été effectuée par Gi'osé (Méthodes en 
syntaxe). Elle est consacrée à la mise en tables, des propriétés des verbes 
entrant dans des constructions complétives et/ou infinitives. Il restait 
à étudier les structures non complétives (i.e. la structure des phrases 
simples). " .



Le travail général sur les verbes des phrases simples a été divisé en 
trois partie dont l'une traite des emplois transitifs a thématique loca­
tive (vol.2), une autre des emplois transitifs sans compléments préposi­
tionnels nécessaires (vol.1). Le présent travail constitue le vol. 3 et 
traite des emplois sans complément d'objet direct.

Les difficultés posées par une définition des notions de 
transitivité et d'intransitivité, ainsi que les types de relation pouvant 
exister entre les emplois transitifs et intransitifs (ou pronominaux) 
d'un même verbe sont examinés au chapitre 2. Ce chapitre établit un clas­
sement des données linguistiques préliminaires qui justifient le fait que 
les verbes retenus dans la constitution des listes d'emplois intransitifs 
ne fournit qu'un sous ensemble très limité des verbes susceptibles d'entrer 
dans des structures intransitives. Les principes intervenus dans la cons­
titution de ces listes sont décrits au §' 2.6. 2.

La mise en tables des verbes en fonction de leurs propriétés 
syntaxiques implique que soit définie la perspective où apparaissent les 
notions de propriétés linguistiques et de relations entre propriétés quand 
elles sont intégrées dans un système de tables. Ces notions sont discutées 
dans le vol.1. Le chapitre 3 du present volume ne reprend que certains 
problèmes spécifiques des emplois intransitifs et de leur- répartition en- 
tables .

Enfin le chapitre h consiste en un commentaire détaillé de . 
chacune de ces tables, tant sous l'angle des propriétés qui y sont étudiées 
que sous celui d'une première description des résultats et des régularités 
qui s'y manifestent à une première lecture.

*

* *
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Dès 1967 5 une première version des tables de verbes entrant dans 
des constructions complétives était en voie d'achèvement, et il était naturel 
de projeter, parallèlement à cette première partie réalisée par Maurice Gross, 
la deuxième eue voici.

Un tel travail ne se fait pas sans que de nombreuses personnes y 
participent, de près ou de loin. C'est ainsi que les conversations plus ou 
moins informelles que nous avons eues avec différents linguistes et amis nous 
ont été d'une aide constante. "

Parmi eux, nous accorderons une place spéciale à Richard S. Kayne 
et j â Nicolas Ruvret, ne serait-ce que parce que les questions de syntaxe ou 
de lexique du français abordés par eux étaient souvent celles-la même dont 
nous avions à décider. '

A ce même égard, nous tenons àciter Jacqueline Authier, Pierre Cadiot, 
Richard Carter, Antoine Culioli, Gilles Fauconnier, Clive Perdue, Mitsou Ronat, 
Morris Salkoff et Carlota S. Smith.

Que les perspectives d'approche de eertaines de ces personnes et 
celle défendue ici aient pu différer par de nombreux points ne contribuait 
qu'à rendre plus intéressante la discussion.

Plus près de la réalisation proprement dite, nous tenons à remercier 
ici les chercheurs effectuant ou ayant effectué des travaux d'études lexicales 
dans le cadre du laboratoire : Alain Beaulieu, Andrée Eorillo, Jacqueline Giry, 
Jacques Labelle, Annie Meunier, Délia Picabia et Mireille Piot.

Enfin, plusieurs personnes ont participé à la préparation même du 
travail présenté ici.

Dès 1967$ Bernard Lansac et Paul Pupier élaboraient un premier cadre
d'étude. '

Les premières tables de verbes entrant dans des structures syntaxiques 
simples ont été réalisées en 1968-1969. Andrée Borillo, Claudette Lubczanski,
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Philippe Ivemo et Jacques Virbel faisaient partie de cette première équipe.
Ces tables préliminaires nous ont servi de référence constante dans la pré­
paration de la version présentée ici.

Nous avons une dette spéciale vis-a-vis de.Claudette Lubczanski et 
Roland Dachelet qui ont contribué à nos cotés à déterminer certaines classes 
de compléments de verbes.

Le traitement informatique des données occupe une place centrale 
dans une étude comme celle-ci. Nous remercions Nathalie Bely et Philippe Vassein: 
qui ont 5 tout au long de ce travail, programmé et réalisé plusieurs éditions 
de· tables dont seule la dernière figure dans ce volume et les suivants.



XIII.

TERMINOLOGIE ET NOTATIONS

Les grammaires traditionnelles ne donnent pas toujours le même 
sens aux termes vertes intransitifs et vertes transitifs. Nous rappellerons 
trièvenient les définitions données par quelques unes de ces grammaires 
avant de préciser le sens que nous avons attritué à ces termes.

Pour la Grammaire Larousse, comme pour Grévisse, la structure 
intransitive est la structure sans complément, tandis que la structure 
transitive peut être soit à complément d'otjet direct, soit à complément 
d'otjet indirect, soit les deux (avec dans ce cas l'ordre direct-indirect 
dans la phrase). La Grammaire Larousse signale à juste titre qu'il est 
difficile de parler de verbes intransitifs ou de verbes transitifs, 
puisqu'un même verbe peut avoir l'une ou l'autre des constructions selon 
que les compléments sont tous présents, ou que l'un ou l'autre, ou tous, 
sont omis. Les auteurs préfèrent parler de constructions transitives et 
intransitives. - .

Malgré le titre de verbes intransitifs que nous avons gardé 
pour simplifier, nous préciserons pourquoi nous avons classé des emplois 
verbaux et non des verbes.

La grammaire de Wagner et Pinchon prend les mêmes termes dans 
une acception différente : seuls sont considérés comme transitifs les verbes 
construits avec un objet direct (ils peuvent éventuellement avoir une 
construction absolue). Les verbes intransitifs sont alors ceux qui prennent 
un com plément précédé d'une préposition, ou pas de complément du tout.

Nous nous sommmes rapprochés de cette définition, a cette 
différence près que nous parlons peu de verbe s intransitifs, mais plutôt 
d'emplois intransitifs, ainsi que nous l'avons dit ci-dessus. On pourra 
trouver par exemple pour le verbe hériter un emploi : transitif:

Paul a hérité ce buffet Henri II de sa grand-tante

et un emploi intransitif: ' (

Paul a hérité de ce buffet Henri II l'année dernière.

Quant à :

Paul a hérité de sa grand-tante
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nous le considérerons comme une sous-structure de 1'emploi transitif 
(par omission du complément d'objet direct).

Nous avons appelé verbes intrinsèquement intransitifs les 
verbes pout' lesquels il n'était pas possible de trouver une construction 
avec objet direct (par exemple obéir.).

Les structures sans complément seront le plus souvent des 
sous-structures d'emplois transitifs ou intransitifs (correspondant à 
l'emploi absolu des grammaires traditionnelles):

Paul mange
Paul mange des bonnes choses

Paul obéit
Paul obéit à ses chefs.

Parmi les structures sans complément, seules feront dans 
les tables l'objet d'une entrée spéciale celles qui correspondent à des 
emplois de verbes n'acceptant aucun des types de compléments systématiquement 
étudiés dans ce travail.

- ïfous emploierons souvent le terme d1 actant, pour désigner 
un élément substantival ayant un rôle quelconque dans la phrase. Ce 
terme a une portée très générale: il n'implique pas que le substantif 
désigné ait une fonction syntaxique précise, ni qu'il soit sémantiquement 
marqué (comme humain actif, par exemple).

- De façon générale, les notations utilisées sont celles
de Gross:

Les parenthèses contenant plusieurs éléments séparés par
le signe "+" indiquent un choix pbssible entre les éléments,
la lettre E désignant l'élément vide. Ainsi,

N Y (E + Prêp) lï .

correspond aux deux structures

N V N, ο 1

N V Prep K, ο 1



Les chiffres en indice des li indiquent leur placement

sujet (position preverbale)
1 ° complement -
2° complément.

Peuvent aussi apparaître en indice des précisions morpholo­
giques ou sémantiques sur les H

ΙΊ , = sujet pris dans la classe /humain/o,hum or '

XV.

Wq ^2. ohl = su«5e* obligatoirement pluriel

Nc
IP
K2 =

- V~n désigne soit un substantif "interne" à un verbe (danse 
pour danser)5 soit me nominalisation (assaisohnement pour assaisonner)

- V-ant et V-é enfin, désignent les participes présent et passe
du verbe.

Les autres notations, moins immédiatement nécessaires, seront 
explicitées lors de leur apparition dans le texte.

Quant aux numéros désignant les différentes tables de verbes, 
ils s'expliquent comme suit :

-Les numéros _1_ à 30 ont été réservés aux tables de verbes 
a complétives (existantes ou à venir) .

-Les numéros 3J. à _50 sont réservés aux verbes sans complétive. 
Des travaux préliminaires faisaient correspondre aux numéros 3jl_ a 39 les 
structures syntaxiques suivantes :

31 : - Ro V
32 : Ro V H1
33 : Ro V à N1
3b : Ro V de N1
35 : ‘ Ro V Prép R
36 : Ro y Ki à N2
37 : Ro V N! de R?
38 : Ro V Prép
39 : Ko V IP1 N2



Le numérotage actuel est issu de ces travaux préliminaires 5 
mais certaines précisions ont été apportées: plusieurs tables peuvent porter 
le même numéro, et dans ce cas une lettre ou deux précisent ce qui spécifie 
la table. Ainsi : ' '

- 35 L désigne la..table des verbes à structure 35. pour lesquels 
le complément est un locatif.

- 35 R désigne la table des verbes à structure 35. considérés 
comme résiduels par rapport aux autres verbes 35»

Le commentaire de chaque table donnera 1'explication des 
diverses dénomination choisies.



2 - TRANSITI'^ITE ET INTRANSITIVITE

Notre propos est ici d'étudier le -comportement des verbes 
du français acceptant un emploi intransitif au moins.

La définition d'un emploi intransitif telle que nous l'utili­
serons a ce niveau est que la structure en cause ne comporte pas de groupe 
nominal post-verbal non-prépositionnel (i.e. de complément d'objet direct).

Les phrases :

Pierre mange -
Pierre dort dans son lit '

i répondront à cette définition. .

- Supposons que nous ayons compilé tous les emplois acceptés par
tous les verbes du français. Un simple tri fait sur la base de cette 
définition doit nous permettre de les distribuer en deux classes d'emplois, 
selon qu'ils comportent ou non un objet direct. .

- Considérons également que nous avons à classer des verbes, c'est 
à dire des entrées lexicales telles qu'on en trouve la liste dans tout 
dictionnaire.

Il s'agira, de constituer une classification de ces entrées verbale 
en fonction de l'ensemble des emplois qu'elles acceptent. Comme nous pos­
sédons à ce point deux classes d'emplois (intransitifs et transitifs), 
nous obtiendrons naturellement comme premier classement :

i. Verbes ayant uniquement des emplois intransitifs
ii. Verbes ayant uniquement des emplois transitifs
iii. Verbes ayant les deux emplois

Les classes i_ et ii_ ne posent pas de problèmes immédiats pour 
la constitution d'une classe de verbes à emplois intransitifs. La classe 
intermédiaire iii présente en revanche d'importantes difficultés de traiteme

On peut en effet ·
. classer le meme verbe sous les rubriques emploi transitif/ 

emploi intransitif. Ceci conduit à ne jamais faire figurer dans une 
même entrée des emplois transitifs et intransitifs manifestement ap­
parentés .

. supposer 1'existence de relations syntaxiques et/ou sémantiques
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régulières entre emplois transitifs et intransitifs d'un même verbe.
Des définitions précises de la nature de ces relations 

permettraient de classer le verbe dans une seule de ces deux rubriques. 
. La première solution est peu naturelle, ne serait-ce que
parce qu'elle conduit à ranger, par exemple, les deux emplois suivants 
de manger :

Pierre mange (E + des pommes)

'dans deux catégories différentes. Il y aurait deux entrées du verbe 
manger, dont l'une (intransitive) signifierait "avoir une activité 
masticatoire et ingestive" et l'autre (transitive) "appliquer cette 
activité à un objet particulier". Outre son caractère peu naturel, 
une telle répartition aurait de peu commode qu'elle encombrerait le 
dictionnaire d'un trop grand nombre d'emplois dédoublés.

La deuxième solution oblige à examiner toutes les paires 
d'emplois intransitifs/transitifs afin de dégager la nature du (ou des) 
rapport (s) supposé (s) existant (s) entre eux .Un premier examen . 
nous a conduit à envisager cinq paires de phrases qui semblent rassembler 
la grande majorité des cas possibles :

(1) Pierre mange (E + des pommes)
(2) Pierre nage (E + la brasse) ·
(3) Pierre fouille (E + dans)ses uoches .
(k) Pierre tourne la manivelle ·

La manivelle tourne
(5) Le soldat a abaissé le uont-levis

Le uont-levis s'est abaissé

Si les structures des emplois intransitifs et transitifs 
sont représentées comme suit: . -

intransitif N V (E + Pren H)
- transitif N λ7 D (E + Prén ïï)

on obtient pour les cinq types de relations ci-dessus les formules de 
structures :

(1) et (2) H V (E + EL )• Ο Ί

El V (Prén + E) ILο ~ 1(3)
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(b) N V IL ο 1 V

(5) N V N ο 1 -- 3? N se V

Ce chapitre est consacré au commentaire de ces cinq cas. Ils 
sont présentés dans l'ordre et la numérotation ci-dessus.

2.1. Emplois absolus et sous-structures .

On aura reconnu dans l'exemple (1) l'emploi dit "absolu" 
par les grammaires et dictionnaires traditionnels. L'usage du terme 
"intransitif" sera évité pour qualifier de tels emplois. Les construc­
tions intransitives, aussi Lien que les constructions transitives sont 
susceptibles de prendre un emploi absolu. Ainsi, relativement à la 
nhrase

Pierre ment à Marie

la phrase

Pierre ment

constitue un emploi absolu, tout comme

Pierre mange

est un emploi absolu de

Pierre mange des pommes.

Si Pierre-ment, c'est nécessairement à quelqu'un, de même que 
s'il mange, c'est nécessairement quelque chose.

D'autre part, l'emploi absolu n'existe pas toujours. Relative­
ment à

La conclusion découle des prémisses

on n'a pas

La conclusion découle.
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ou partiellement) à celui du caractère o"bliga.toire ou facultatif 
des compléments du verbe. L'identification ne serait que partielle 

si on pouvait montrer par exemple que la phrase

Pierre tombe

n’a pas relativement à

Pierre tombe sur le sol

le même caractère "absolu" que Pierre ment. Mais nous ne sommes pas 
en mesure d'étudier systématiquement des distinctions aussi fines.

Généralisons le problème. Considérant une structure synta­
xique comportant un certain nombre de compléments de verbe, on appellera 
"sous-structure" toute structure obtenue par omission de l'un ou 
plusieurs de ces compléments. Si un verbe accepte dans une même structure 
n_ compléments, il y 2n -1 sous-structures possibles à considérer.

Ainsi, a la phrase

(6) Pierre donne ses vieilles frusques aux pauvres
(Nq V à Ng)

correspondent les sous-structures (toutes acceptables)

Pierre donne ses vieilles frusques (K V IL ) -------------------------------- ---- __o____ ]_
Pierre donne aux pauvres (K V à IL,)------------------------- _o____  2
Pierre donne (ïï V)------------- o

Les emplois absolus Î\T V et K V à IL de 1 'emploi (6) deο o______ T_ ·■
donner seront donc considérés dans un premier temps comme des cas 
particuliers de sous-structures, au même titre que N V H .

Cette identification provisoire du problème de 1'emploi 
absolu à celui des sous-structures ne doit pas laisser supposer que 
l'étude de celles-ci est aisée. En effet, si pour un petit nombre de
verbes la sous-structure lvT V est franchement inacceptable (ainsi :. . o . *x . * —;  . . V: . . xPierre ressemble, la maison avoisine, Pierre habite) , pour la 
majorité des verbes 1'acceptabilité de la sous-structure pourra 
dépendre du contexte textuel ou réféî'entiel supposé où est prononcée 
la phrase, de l'aspect, de la présence d'un adverbe, etc.



Ainsi, il n'y a pratiquement pas de sens à vouloir attribuer 
un degré d'acceptabilité brut à une phrase comme

(7) Pierre caresse.

D'autre part, il n'est pas certain que dans la phrase parfai­
tement acceptable (même jugée isolément)

(8) Pierre caresse merveilleusement bien

1'adverbe merveilleusement bien soit obligatoire. La phrase (7) peut 
donc être considérée comme une sous-structure de (8), a une intonation 
appropriée près, comme celle qui conviendrait à la fin de la phrase

Je ne sais nas ce qu'il a depuis quelques jours,
mais il caresse...

La question des sous-structures N V envisagées comme propriét° - -
des constructions intransitives li V Prép IL est traitée au § ^.ο 1

2.2. Intransitivité et objet direct interne

On remarque que les exemples (1) et (2)

(1) Pierre mange (E + des nommes)
(2) Pierre nage (E + la brasse)

qui, à l'intuition, semblent constituer des phénomènes liguistiques 
distincts, sont représentés par les mêmes structures

K V (E + IL ) 'o__________ I .
C'est qu'au niveau de description où nous nous tenons, les 

relations entre structures n'ont reçu aucune orientation. Il n'est pas 
précisé si tel emploi intrans5.tif "provient" d'un emploi transitif ou 
1'inverse. Or, il semble que manger soit plutôt, à 1'intuition, 
transitif, et nager, plutôt intransitif. Un fait vient étayer cette 
intuition: le complément d'objet direct de manger est peu contraint ; ce 
peut être à peu près tout substantif dénotant un corps plus ou moins sol
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Pierre mange (des domines + la table h- Marie + 
sa sourie + ?son consomme + îson Ootage + xson vhisky)

Ce n'est pas le cas pour nager :

Pierre nage (la brasse + le cent metres + ?le tango +
^l'eau + *Marie + xla table)

• Il apparaît pue les substantifs acceptables comme objets
directs de nager entrent dans la phrase

(9) N est un Y-n

où Y-n est un substantif en relation morphologique avec V. Ainsi, on a:

(la brasse * le cent mètres + ?le tango + *l'eau
+ ^Marie } est une nage.

Le rapport entre 1 everbe et l'objet direct serait donc du type

ïï V Y-n. o

Le phénomène de l'objet direct interne s'observe fréquemment 
à propos de verbes qui semblent au premier abord strictement, intransitifs ; 
c'est le cas par exemple de vivre et de boxer :

Pierre vit (E + une (vie + existence) triste)
Pierre boxe (E + une boxe peu orthodoxe)

„ Les phrases redondantes se rencontrent souventdans la perfor­
mance quotidienne, que ce soit sous la forme d'expressions comme

Pierre vit sa vie.

ou d.'-une tendance stylistique dont les effets se répètent tout au long 
d'un texte :

(10) Je siffle un sifflement si pur
(St John Perse).
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Le rapport morphologique entre Y et Y-n ne permet d'ailleurs 

pas de traiter tous les cas d1objet direct interne. Un rapport séman­
tique (du reste difficile à définir) peut suffire, comme dans :

Pierre dort un netit somme avant de travailler.

L'absence de moyens où nous nous trouvons pour décider dans 
le cas de chaque verbe de 11 orientation de la relation transitif/intransitif 
implique un certain arbitraire dans la classification. Plusieurs verbes 
dont l'objet direct constitue une spécification de Y-n (suivant le 
critère (9)) ont été considérés comme transitifs. C'est surtout le cas 
lorsque le verbe est formé à partir d'un substantif (par exemple nage/ 
nager), moins lorsque c'est 1'inverse (flamboyer/flamboiement). Ainsi, 
nager a été considéré comme transitif, et flamboyer comme intransitif, 
alors qu'on pourrait obtenir, en pastichant (10):

Le ciel flamboie des flamboiements si "ours.

Outre son caractère arbitraire, cette solution a le désavantage 
de considérer Pierre nage comme une sous-structure de Pierre nage la, 
brasse. C'est à dire que la relation existant entre les phrases

(2) Pierre nage (E + la brasse)

est, dans un premier temps, jugée semblable à celle qui lie les phrases

(1) Pierre mange (E + des pommes).

Or, s'il semble bien que Pierre mange implique que "Pierre 
mange quelque chose", il est moins sûr que Pierre nage possède la 
même implication, comme semble 1'indiquer la quasi-inacceptabilité de 
la phrase

? Nage quelque chose !

Cependant, même si une étude systématique de la construction

K V Quelque chose o *

doit apporter des informations intéressantes, elle ne résoudrait pas 
de manière évidente la question qui nous occupe ici. En effet, on a
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les différences d'acceptabilité

' fi-Boxe + ?danse + chante) quelque chose!

alors que l'objet direct de ces trois verbes obéit au critère H = Y-n. 
En effet, dans

Pierre (boxe la savate + danse le tango + chante 
" "J'ai du bon tabac") ,

la savate, le tango et "J'ai du bon tabac" sont respectivement une boxe, 
une danse et un chant(ou une chanson).

2.3. Compléments à la fois nrénosltionnels et non-prépositionnels

Sont considérés ici les verbes qui entrent à la fois dans 
les deux structures .

hTo V (E + Prép) 1T ' ,

les deux phrases étant quasi-synonymes, comme dans

Pierre fouille (E + dans) ses noches .

Pour des raisons de simplicité, ce phénomène sera appelé 
ici Prép = E. Cette formulation ne doit pas suggérer une suppression 
transformationnelle de la préposition. Il n'existe vraisemblablement 
pas de transformation de ce type, puisqu’on observe que pour de nombreux 
verbes les actants forment des sous-ensembles qui n'entrent pas 
avec'la même acceptabilité dans les deux constructions. Ainsi, on a:

Pierre combat (E + contre) Paul 
Pierre combat (E +* contre) ce projet

Pierre a goûté (E + a) ce cassoulet
• Pierre a goûté (E + à)- ce snectacle

Dans cette dernière paire de phrases, une forte différence 
de sens s'observe entre les deux goûter. Le premier signifie prendre
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une (bouchée + gorgée) , le second, apprécier. Sans parler de prendre 
son goûter (e.g. Pierre a goûté d'une tartine de confiture), ou d'un 
éventuel quatrième emploi, plus difficile à caractériser, et qui 
apparaîtrait dans la formule sans rien goûter des phrases :

Pierre a (avalé le cassoulet + goûte ■+ ‘goûté
le cassoulet) sans rien goûter.

Le phénomène Prép = E englobe un certain nombre de verbes 
à compléments de lieu. Ainsi,

La flèche pénétra (E H- dans) la cible
Pierre pénétra (*E + dans) la maison

C'est dans les verbes à compléments de lieu que l'on trouve 
le plus facilement des exemples où il semble que les ensembles de li 
soient identiques. C'est le cas pour farfouiller et trifouiller, et 
aussi pour:

La police a perquisitionné!(E + dans) cette pièce
+ (E + chez) Marie)'
La voiture a percuté (E + contre) l'arbre
Pierre habite (E + dans) (cette chambre + cet immeuble
+ Paris).

On a cependant : '

Une curieuse atmosphère habite (E + dans) ce décor 

et, en plus de 1'exemple de pénétrer ci-dessus :

Pierre a (abordé + accosté) ((E + a)(ce quai +
ce rivage) -i- (E + a) Marie)

' Pierré fouille (E + dans) Marie

cette dernière phrase n'étant acceptable que si Pierre fouille dans le 
corps de Marie, non dans ses poches.

L'absence de données systématiques où nous nous trouvons pour 
la question Prép. = E nous oblige à la laisser entièrement ouverte.
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Jusqu'a present, les emplois transitifs et intransitifs des 
verbes concernes ont été représentés dans des listes différentes, 
sauf dans le cas des compléments de lieu, où le phénomène semble un 
peu plus régulier. De toute façon, la mise des données sur ordinateur 
permettra d'obtenir automatiquement l'intersection de listes qui nous 
intéresse ici. La liste ainsi obtenue devrait permettre de traiter les 
verbes affectés par Prép : E d'une manière analogue à celle qui est 
proposée en 2.4. pour le quatrième type de relation transitif/intransitif.

2.4. Identité du- sujet et de l'objet direct

Seront examinés ici des verbes qui entrent dans les deux 
constructions représentées par:· les ^exemples et structures (4):

(4) Pierre tourne la manivelle ïï \7 D,--------------------------- o i
La manivelle tourne H V

L'actant sujet de la structure intransitive est aussi objet 
direct de la structure transitive. Notons que, de manière strictement 
équivalente, les deux structures peuvent être écrites sous la forme

N V N , V Nο -1 o ■

C'est selon que l'on part (mais dans quel sens du verbe partir ?) 
■de l'emploi transitif pour représenter l'intransitif ou l'inverse.

De tous les problèmes de relation transitivité/intransitivité 
envisagés ici, le "problème V" est celui qui a été le plus discuté 
dans la littératvire (cf. notamment Fillmore [1970], Lakoff [1970], Smith 
[1974] pour l'anglais, Blinkenberg [i960] et Ruwet [1972] pour le français) 

• C'est aussi le problème pour le traitement duquel nous dis­
posons du plus de données préliminaires, et nous nous étendrons quel­
que peu.

Les verbes qui ont cette double construction sont appelés 
"neuti-es" par Blinkenberg, plus précisément "diathétiquement neutres", 
c'est à dire que la "diathèse" du verbe est neutre quant a la transiti­
vité ou a l'intransitivité. On appelle diathèse du verbe la façon dont 
son sujet se situe sémantiquement relativement au procès décrit, selon 
qu'il est "extérieur" à ce procès (Pierre, cf. (4)) ou"intérieur" (la 
manivelle). Benveniste [1966], plutôt que de verbe a diathèse neutre,
parle de "double diathèse", ce qui peut paraître plus approprié, puisque



"neutre" signifie plutôt "ni l'un ni l'autre" que "l'un ou l'autre", 
mais oblige à s'encombrer du terme "diathèse"., dont nous, aimerions nous, 
debarrassez’. L'appellation "neutre" est reprise par Rw.et. ïJous. I'utili-

.serons .aussi;, . étant bien. entendu que nous, .ne qualifierons ainsi que la 
relation existant entre les deux emplois, et en aucun cas l'un ou l'autre 
d'entre eux.

Reprenons l'exemple de tourner. On remarque qu'il existe pour 
ce verbe des U qui entrent dans l'une des deux constructions, mais pas 
dans les deux. Ainsi, on a:

Pierre tourne (une scène + un compliment
+ la difficulté)

et parallèlement

* .? Pierre tourne le moteur le moteur tourne ,

Soit It la classe des actants objets directs de la cons™
truction transitive et soit H. , la classe des actants sujets de lamt
construction intransitive (à ne pas confondre avec l'emploi absolu de la
construction transitive). Ces deux classes, par leur intersection, en
engendrent trois, qui seront notées N , R , N , et définies comme suit:a b :.;c

(la scène + le compliment
+ la difficulté) tourne

H = N n a tr N. , mt

R = R n b tr N.mt

H = ~ N n c tr N. .mt

Elles sont illustrées dans le schéma suivant du verbe tournez
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Cette situation n’a rien d'exceptionnel. On a, pour le 
verbe pourrir :

a Pierre pourrit cet enfant 
b L'humidité a pourri les fruits
b?Ces délais ont pourri le projet
c Le juge pourrit Marie en taule

* Cet enfant pourrit 
Les fruits ont pourri
? Le projet a pourri 
Marie pourrit en taüle

On a pour un même verbe V :

(11) N V (ïï + IL +* N ) *£---------5. ('*N + N + N ) V
o x a b c '.abc

A strictement parler, ce n'est donc pas le verbe qui est 
neutre, mais un certain emploi du verbe, lui-même subdivisé en deux sous- 
emplois dont l'un est transitif et l'autre intransitif. Il est défini par 
les valeurs N , valeurs elles-mêmes expressément définies pour permettre 
la neutralité.

Comme on le voit, cette définition de la neutralité est
parfaitement tautologique si la classe des substantifs R est définieb
distributionneliement, c'est-à-dire en extension. Que se passe-t-il quand
on essaie de définir en compréhension certaines des classes ΙΊ, .N. .,xr mx
Ka IL ou 1Ί ? b c

On peut poser le problème de la neutralité de deux manières.
La première consiste pratiquement à l'éliminer. Il y aurait "fondamentalement
deux classes d'actants N, et II. , . Pour le verbe tourner. Il compren-tr mt .------- tr
drait notamment compliment et manivelle, IL comprendrait notamment 
manivelle et moteur.

Le fait que l'intersection des deux classes ne soit pas vide 
(et contienne au moins manivelle) serait sinon un hasard, du moins un épi­
phénomène sémantique propre au verbe tourner. Bref, les classes H^, H et 
Il et les constructions qu'elles permettent n'auraient pas de statut 
linguistique essentiel, et le verbe se subdiviserait en deux emplois, l'un 
transitif, 3.'autre intransitif, non systématiquement reliés. C'est génera- 
lement sous cette forme que les emplois sont présentés dans 3_es diction­
naires traditionnels.

L'autre manière de voir adopte la position inverse : il y a
trois classes distinctes II , IL et II correspondant à trois emploisa b c - -
distincts _a, b et c_. Seul- 1 ' emploi b_ serait neutre ; ce seraient les classes
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obtenues par réunion IÏ = N U K et K. = li U N qui apparaîtraientΈ1_____a______ b m υ____ b_______ C
confie artificielles ou idiosyncratiques.

Bien que l'étude des"verbes” neutres soit en ce qui nous concerne 
a peine entaraee, les données préliminaires dont nous disposons vont en 
faveur de la deuxieme solution. Il apparaît en effet, pour de nombreux 
exemples, que les différences a/b et b/c ne se définissent pas exclusivement 
par les distributions K et lï , mais coïncident avec d'autres propriétés, 
telles que la distribution du sujet des constructions transitives, la possi­
bilité d'apparition d'un complément prépositionnel dans un emploi alors qu'il 
est interdit dans l'autre, ou une différence sémantique évidente. Ainsi, 
les différents emplois a et 1'emploi b de tourner se distinguent facilement 
par les différences de naturel qui apparaissent dans les couples de phrases

La courroie tourne (‘la difficulté + la. manivelle)
Pierre tourne (une scene + * la manivelle) en 16 mm_ ■ - ' ~ 9 ^
Pierre tourne (un compliment + 'la manivelle) à Marie

De même, le locatif de l'emploi ç_ de pourrir n'aurait pas le 
même statut en a., où il deviendrait un complément circonstanciel banal:

Pierre pourrit cet enfant a la foire.

C'est même ce locatif qui doit notamment permettre de distinguer:, 
les emplois a, et _ç de pourrir : en effet, le critère de distribution des 
substantifs est, dans le cas précis de ce verbe comme dans beaucoup d'autres, 
inopérant, puisqu'on a N = lîc = et donc ·

Des considérations purement formelles, se refusant tout appel 
à des intuitions de synonymie partielles ou de différences de sens mèneraient 
à attribuer erronément une relation de neutralité entre les emplois

a Pierre pourrit Marie c Marie nourrit «

On trouvera ci-dessous de nombreux autres exemples allant en 
faveur de la deuxième solution.

Il convient d'introduire auparavant quelques définitions et deux propriétés 
syntaxiques indispensables à considérer dans 1 'etude des emplois intran.sipi.Ls 
des verbes neutres. Les définitions sonu les suivantes : on appellera verbes
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intransitifs intrinsèques les verbes qui ne se construisent qu1 intransi­
tivement . Ainsi, chanceler est un intransitif intrinsèque, car à quelque 
mode de relation transit!vitê/intransitivité que l'on fasse appel, on 
n1 obtiendra aucune forme transitive acceptable:

• objet interne :

. Prêp = E 

. neutralité

Le château de cartes chancelle (sa masse + son
oscillation) 1.
*Le château de cartes chancelle (νΈ + sur) sa hase
xLa secousse chancelle le château de cartes

On appellera emplois intransitifs intrinsèques relativement 
à un mode particulier de relation transitivité/intransitivité les emplois 
de|verbes dont les formes transitives attestées ne s1 obtiennent pas par 

ce mode de relation. Ainsi, le verbe fouiller n'est pas intrinsèquement 
intransitif, puisqu'à Pierre fouille dans le tiroir correspond par la 
relation Prép = E la phrase Pierre fouille le tiroir.

En revanche, 1 ’ emploi -.Pierre fouille dans le tiroir est 
intrinsèquement intransitif relativement à la neutralité, puisqu'il 
n'existe pas de phrases

* (Paul + ceci) fouille Pierre dans le tiroir

qui signifieraient

(Paul H- ceci) fait fouiller Pierre dans le tiroir.

Enfin, on appellera emplois intranitifs autonomes relativement 
à telle relation transitivité/intransitivité, des emplois de verbes dont 
d'autres emplois appartiennent à cette relation. Ainsi, les emplois je de 
tourner et pourrir ci-dessus sont autonomes relativement a la neutralité.

Par les mêmes définitions, on peut parler d'emplois transitifs 
autonomes relativement a la neutralité comme les emplois a de fondre et 
pourrir ou d'emplois intrinsèquement transitifs relativement a telle 
relation transitivité/intransitivité. Ainsi, l'emploi Pierre fouille le 
tiroir est intrinsèquement transitif relativement a la neutralité, puiqu'on
n a pas

Le tiroir fouille
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Mais il est plus délicat de parler de \rerbes transitifs
intrinsèques du fait de la productivité énorme des emplois absolus
N V et de la relation oronominale N V K ^H. se V (avec K. = K o - o 1________ i_____ i o
ou IL = H ou une confusion des deux; cf § 2.5·)

Ces définitions jouent un role capital dans la constitution 
de listes d’emplois intransitifs et transitifs. Alors que les verbes 
intrinsèquement intransitifs doivent évidemment figurer dans les listes, 
alors que les emplois intransitifs appartenant à un mode de relation 
transitivité/intransitivité déterminé peuvent être étudiés dans le cadre des 
constructions transitives, les décisions à prendre concernant les emplois 
autonomes ne sont pas évidentes. En effet, on pourrait décider de les 
exclure des listes d'intransitifs, leur traitement étant prévu dans l'étude 
des constructions transitives. Une telle décision suppose cependant qu'on 
se fasse au préalable une idée suffisamment précise des modes de relation 
transitivité/intransiti\rité ;et de leur productivité lexicale, i.e. dans le 
cas de la neutralité, productivité des doubles emplois b et mode de pro­
ductivité des emplois autonomes (relations a/b et b/c).

Cette idée ne peut cependant se préciser de manière effective 
qu'une fois les listes constituées et les propriétés étudiées. Il y a donc 
cercle, et les emplois intransitifs autonomes figurant actuellement dans les 
listes forment un sous-ensemble relativement arbitraire des emplois auto­
nomes existants. Cet arbitraire est inévitable. Ce chapitre traite principale 
ment des problèmes qui, tout en se posant au préalable, ne pourront être 
convenablement étudiés qu'après l'étude séparée des constructions transitives 
intransitives et pronominales. Pour le moment, nous savons seulement que 
l'existence d'un double emploi b est une propriété partagée par environ 
iiOO verbes, soit le dixième des verbes étudiables du français.

Les propriétés syntaxiques à considérer sont la construction 
factitive et les variations des distributions d'adverbes sur les emplois 
transitifs et intransitifs.

Reprenons les emplois c R V de tourner et pourrir.— o ------- ---- -------
Il existe un procédé syntaxique bien connu permettant d'obtenir 

une construction "transitive" 'sur ces emplois. C'est le factitif, représenté 
par la structure

H 1 fait V. ^ ΙΊ mf o



Ainsi, on aura les emplois c_ déjà cités de tourner et pourri::

c_ (Pierre + ceci) fait (tourner le moteur + pourrir
Marie en taule

On sait qu'à peu près tout emploi intransitif (emploie absolus 
inclus) accepte le factitif; mais cette construction ..est particulièrement 
intéressante, à étudier dans le cas de la relation de neutralité. En effet, 
lorsque le verbe entre dans un emploi neutre b, il y a deux formes 

‘‘transitives". A partir de

Ea manivelle tourne

on peut construire les deux formes

Pierre (tourne + fait tourner) la manivelle, ■

on peut s'interroger sur leur synonymie et, comme le fait par exemple 
Lakoff, proposer une transformation qui produise la phrase transitive 
à partir de la structure factitive. Ruwet met en doute.cette hypothèse 
transformationnelle en faisant remarquer que, dans la plupart des cas, les 
deux phrases ne sont pas synonymes. En effet, le sujet de la construction 
factitive tend à représenter relativement au procès décrit par le verbe 
une cause plus indirecte que le sujet de la construction transitive, un 
"contrôle extérieur" moins grand. Ainsi, démarquant ici un exemple de 
Ruvet, 1'asymétrie des acceptabilités dans les quatre phrases

(12) Le chimiste a(fondu + fait fondre) le morceau
de plomb dans le creuset 
Le colonel e. (‘^fondu -t- fait fondre) le morceau

de sucre dans sa tasse de café

s'expliquerait par le fait que le chimiste devant son creuset nous paraît 
mieux placé qu'un colonel devant sa tasse de café pour exercer un "contrôle 
extérieur" sur la fusion d'un corps quelconque. Dans cette optique, la 
construction du factitif sur les emplois autonomes c serait possible du 
fait que la faiblesse du "contrôle extérieur"exercé par , le carac­
tère indirect de la cause N seraient compatibles avec "1'activi­té
indépendante", de ïï . “ o
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Ces notions de "contrôle extérieur" et "activité indépendante" 
sont utilisées par Smith1'Γ197b]. La deuxieme propriété syntaxique à 
considérer 5 à savoir la distribution de certains adverbes, donne l’occasion 
de les préciser. Les adverbes en question sont de.lui-meme ou tout seul.

Le point qui nous intéresse ici est l'i-upossibilité de la 
structure NV _ de lui-même, où lui-même se rapporte a . Ainsi, on a

(le morceau de plomb a fondu + ce fruit a nourri)
Ê*·6 lui-meme

mais on ne trouve pas

*(la chaleur a fondu le morceau de plomb + l’humidité
a pourri le fruit) de lui-même
*Pierre a embrassé Marie d’elle-même ■ .

Notons que de lui-même peut se rapporter au sujet non-humain 
de certains transitifs, puisqu'on a

Le caillou dévale la pente de lui-même.

En revanche, de lui-même peut toujours se rapporter au sujet 
du transitif ou de l'intransitif si celui-ci est humain actif, et on a

La. chimiste a fondu le morceau de plomb d' elle-même.

Cette dissymétrie de distribution de de" lui-même sur les 
substantifs non humains suggère elle aussi que dans 1'emploi intransitif 
a sujet non humain, il y a "activité indépendante", toute allusion à un 
agent ou à une cause extérieure (humain ou non humain) étant exclue.

L’absence d'allusion à un "contrôle extérieur" humain peut être 
mise en évidence a l'aide d'un adverbe comme avec soin :

Le chimiste a fondu le morceau de plomb a\rec soin
^Le morceau de -plomb a fondu a\rcc soin

L'absence d'allusion à un "contrôle extérieur" non--humain ne . 
peut se montrer aussi aisément, car nous ne connaissons pas d'adverbe se 
rapportant spécifiquement à des substantifs non humains.

semble cependant que N^_V de lui-meme nie 1'action d'unII



agent extérieur présupposé par le contexte. Supposons que les causes du 
procès soient rangées en termes d'extériorité à celui-ci, comme dans

(le boulanger + la trepidation + la fermentation)
■ *~emue la pâte

Il semble que, suivant les présuppositions, la phrase 

La pâte remue d'elle-meme

peut nier l'action du boulanger tout en admettant les causes de trépidation 
ou de fermentation, ou bien nier le role du boulanger ou de la trépidation 
tout en admettant la cause intérieure de fermentation, ou même à la limite, 
dans un univers du discours surnaturel ou animiste, nier toute forme de­
cause, quelle qu'elle soit, du mouvement de la pâte.

Nous avons considéré que lazformule (il) représente le cas le 
plus général de la neutralité : parallèlement au double emploi neutre b_, 
il peut exister des emplois transitifs et intransitifs autonomes a. et c_.

Cependant, pour de nombreux verbes, un ou deux des emplois 
a., b_ et _c peuvent être non-attestés , Ainsi s'engendre une combinatoire 
d'où ressortent six classes de verbes illustrées chacune d'un exemple dans 
le tableau ci-dessous (où le symbole représente l'implication logique)

abc

C a + - - dynamiter No V N1 -»· * K,1 V

C'ab + - rémuér N1 V -5-
Èt-
o Y É1

C abc + 4- + tourner —

C bc - + + rougir Ho V ÏÏ1 -> N1 V

C c - - 4* boiter V ->- * N0 N,1

C b - + - cuire . Ko V N1 <—>■ N1 V

+C Ot (J -
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la dernière classe (sans dénomination) est vide puisqu'il 
faut bien qu'un verbe soit ou transitif, ou intransitif (compte non tenu 
des emplois pronominaux).

Cac est considérée comme vide parce que non pertinente; en
effet, si on voulait appliquer aveuglément la combinatoire (13), on verrait
figurer en des cas d'homonymie comme Pierre vole un pigeon et pigeon
vole (emplois resnectifs a et c). Les verbes C oui nous intéresseraient - - — — ac "
ici seraient ceux où un rapport sémantique étroit existe entre _a et _c , les 
emplois (b étant exclus. On en aurait un exemple avec raisonner; bien que 
reliés sémantiquement par le substantif raison, les emplois

Pierre raisonne Marie ■
Marie raisonne .

sont à 1'intuition aussi éloignés l'un de l'autre que le sont les emplois 
ja et c_ de pourrir. Mais, à la différence de ceux-ci, ils ne sont pas "con- 
nnectés" par des emplois et il nous est alors impossible de dire si cet 
exemple est pertinent quant au problème de la neutralité. On pourrait dire 
la même chose des emplois suivants de intriguer

Oeci intrigue Marie (E + contre Paul)
Marie intrigue (E + contre Paul)

qui paraissent trouver une origine diachronique commune dans le intricare 
latin et dans 1'emploi vieilli où intrigue signifiait une situation à la 
fois compliquée et embarrassante.

Notons enfin que la combinatoire (13) est destinée à accueil­
lir uniquement la relation de neutralité, et que et 0^ ne sont respecti­
vement transitive et intransitive intrinsèques que relativement à celle-ci.

La relation Pré~p· = E, par exemple, va amener une double occu­
rence ' ce fouiller dans la combinatoire, une fois en C (Pierre fouille 3.e -------- ’ a ------------------
tiroir), une fois en Cc (Pierre fouille dans le tiroir). En fait, si les 
données préliminaires dont nous disposions pour la relation Prén -- E étaient 
plus consistantes, ce problème aurait pu être débrouillé à l'aide d'une com­
binatoire a priori identique à (13), et c'est la relation de neutralité que 
cette combinatoire n'aurait pas pu accueillir.

Dans le cas de la neutralité, il y a donc six classes pertinen­
tes qui seront examinées successivement.
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2.U .1 . Transitivité intrinsèque relativer-ent à la neutralité 
( a n~ t ç )

Si l'on représente par lî V 1'emploi transitif du verbe, 
il est exclu Que l'on aie V, pour quelque N que ce soit.

.Prenons 1'exemple (1 U). Si on a

OU) On a d3rnamité le pont,
on n'a pas

* . .■' Le pont a dynamite .---------------------------------- ,

i De meme, on a

(15) Pierre a réserve une chambre * Hicl chambre a réservé
(16) Pierre a baptisé le navire * Le navire a "baptisé
(17) Pierre a caressé la bouteille * La bouteille s, caresse
(18) Pierre croit ce 1Qu'on lui dit * Ce qu'on lui dit croit

Notons que les attributions d'inacceptabilitéine sont pas 
toujours aussi évidentes. Ainsi:

(19) Son imprudence a aggravé sa 
maladie

(20) Les ravages du temps ont 
boursouflé son visage

(21) La secousse sismique a 
fendillé le mur

(22) La chaleur a liquéfié Le beurre a liquéfié |
' le beurre !--------- . I

f
Alors que les emplois intransitifs ('15) à ( 18) sont franchement \

inacceptables 5 ne "veulent rien dire", il n’en est pas de même pour les [‘ j
exemples (19) à (21), dont les emplois intransitifs, rangés par ordre j
d'acceptabilité croissante, sont tous parfaitement intelligibles. [

9k ^' Sa maladie a aggravé

? . ^ !Son visage a boursoufle ;

'Le mur a fendillé

(18)
Ces verbes n'ont 

représentent des classes
pas été choisis au hasard. Les verbes (15) à 
importantes et régulières d'emplois transitifs
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où ne s'observe aucune forme de neutralité. Ainsi, -et en ne donnant ici 
de ces classes qu'une définition sémantique "brève et fragmentaire-» se 1
comporteront :

. les "datifs" ( (15)» ou bien: Pierre a loué une chambre
a 1'hotelier) '

. les "double complément non prépositionnel"
( (16), ou bien: On a nommé Paul président)

. les "contact de surface"
( (17)» ou bien: Pierre bat le tapis)

. les "complétives objet direct"
( (18), ou bien: Pierre admet qu'on se moque de lui'

En revanche» les verbes (lU) et (19) à (22) appartiennent à 
des classes d'emplois moins départageables aussi brièvement, mais qui ont 
en commun un certain pourcentage de verbes capables de neutralité (entre 
5 £ et 15 $ environ, pour un seuil d'acceptabilité élevé). On remarque 
que pour les quatre derniers exemples, c'est la construction pronominale 
qui serait attendue :

Sa maladie s'est aggravée 
Son visage s'est boursouflée
Le mur s'est fendillé 
Le beurre s'est liquéfié.

Cependant, la construction pronominale I\T^ se V n'esfr pas 
toujours possible. Ainsi, pour les exemples (15) à (l8), on obtient :

■ * La chambre s'est réservée
* Le navire s'est baptisé (interprétable à la rigueur

, comme un réfléchi)
* La bouteille s'est caressée
Ce qu'on lui dit se croit (interprétable seulement

comme on croit...)cf §2.5·

On notera aussi que l'intransitif (22) devient parfaitement 
acceptable s'il est. présenté sous la forme

(23) Le plomb liquéfie a 327,^ degrés centigrades
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2.h.2. Emplois transitifs autonomes; absence d'emplois intransitifs 
autonomes (a π b'n~c)

Tout emploi intransitif attesté N V implique que l'on ait, 
pour un ΙΊ approprié, un emploi N V II , mais la converse n'est pas vraie.

Ainsi, parallèlement à l'emploi intransitif

t la pâte a remué 

on a nécessairement

ÏL (la sfecbussece + le boulanger) a remué la pâte 

mais il existe des:;emplois transitifs & de remuer comme

(2I4) Cette lecture a remué Marie 

tels qu'on n'a pas

Marie a remué.

Cette dernière phrase n ' estacceptable que dans une interpré­
tation non conforme à (2h) , où c'est le corps de Marie qui remue. (2^) au 
contraire, appartient à la classe des emplois "psychologiques".

Cette classe peut être représentée par des verbes comme 
étonner, amuser, ennuyer, qui sont spécialisés dans ce type d'emploi.

L'objet direct "humain" est normalement pris au sens où, dans 
(2l|) par exemple, c'est le "caractère ou "l'âme" de Marie qui ont été remués, 
pas son corps. On observe dans le lexique une tendance à l'inacceptabilité 
des emplois Ιϊ V "psychologiques". Ainsi, on a :

a. Cette atmosphère (réchauffe + Marie ( réchauffe +
. . . . ' * . „ ? . Vchiffonne + durcit) Marie chifionne + durcit;

parallèlement aux emplois concrets

b Les braises réchauffent le Le cassoulet réchauffe
cassoulet



Pierre chiffonne ce tissu
Pierre durcit la pâte

"ce tissu chiffonne
la nâte durcit

Mais ce n’est qu'une tendance, puisqu'on a aussi 1'emploi "psychologique"

b Son existence dissolue a Marie a mûri
mûri Marie

parallèlement à 1'emploi concret

b Le soleil mûrit les fruits Les fruits mûrissent,

et au troisième emploi

b Pierre mûrit ce nrojet Ce projet mûrit.

Mûrir serait intrinsèquement neutre 'Ll»'

La tendance à la non intransitivité des emplois "psychologiques"
n1 est qu'un exemple de phénomène lexical productif déterminant l'appartenance
de verbes à la classe C . .ab

Une autre phénomène productif met dans cette classe de nombreux 
verbes "normalement" transitifs et où la possibilité d'un emploi V_passe 
souvent inaperçue, ou apparaît comme un usage très spécialisé, "idiolectal" 
ou technique. Ainsi :

a Pierre a cartonné le livre *
|l
r< CD livre a cartonné

b Le gel a cartonné la neige La neige a cartonné
a Pierre a cranté le pi .gnon *Le pignon a cranté
b La plui e a cranté ses cheveux Sesi cheveux ont cranté

On peut .TCplacer ici les exemples (21) et (22), et la remarque 
sur 1'amélioration de (22) par 1'introduction en (23) d'un contexte technique. 
Notons que la phrase le pignon crante n'est inacceptable que pour un univers 
du discours où les pignons ne -crantent pas d'eux-mêmes, sous l'effet d'une 
cause naturelle, comme les cheveux sous l'effet de la pluie.

En effet, si la phrase

Le pignon a crante de lui-meme



est postulée acceptable, elle implique un univers du discours où le crante- 
ment du pignon s'est effectué sans qu'un agent soit intervenu techniquement 
pour y faire des crans. On voit réapparaître ici la sémantique de l'intran­
sitivité, dont il a déjà été parlé, décrite par Ruwet et définie par Smith 
pour les faits anglais à l'aide des catégories de "contrôle extérieur" et 
d'"activité indépendante". Précisons : la transitivité (hTo Y impliquerait 
le "contrôle extérieur" de l'agent hTo sur le procès de modification ou de 
déplacement du référent de l'objet direct ; 1'intransitivité impliquerait 
1'"activité indépendante" de l'objet (i.e. le sujet de 1^ V) en train 
de se mouvoir ou de se modifier. Il y aurait neutralité lorsque la sémantique 
du verbe admet les deux interprétations. Ces catégories semblent avoir, dans 
la prédiction du comportement de verbes comme cartonner ou cranter (et aussi 
boursoufler, fendiller, liquéfier, déjà cités) une certaine valeur opératoire.

Cependant, elles ne permettent pas (pour le français) d'expliquer 
tous les faits. Si on admet qu'il y a "activité indépendante" du cassoulet 
-dans le cassoulet réchauffe, on devrait l'admettre aussi pour Marie dans 
Marie se réchauffe, à cette lecture (emploi psychologique IT, se V), et dans
ce cas, on n'explique pas pourquoi on n'a pas le psychologique intransitif
* . ^Marie rechauffe.

Beaucoup d'exemple s montreront le caractère insuffisant de ces
catégories.

2.H.3. - Emplois transitifs et intransitifs autonomes (a 0 b Π c)

Il n'y a pas de relation d'implication entre les structures 
transitives et intransitives. C'est le cas général. On a vu les exemples 
de tourner et de pourrir. On a aussi :

,_a Pierre baisse l'abat-jour
Td Pierre baisse (l'éclairage +

le niveau du canal)
b bu _c ‘ (Pierre + ceci) a baissé Marie 

dans mon estime
c ^(Pierre + ceci) baisse Marie

Ί'abat-jour baisse 
(l'éclairage + le niveau du
canal) baisse

Marie a baissé dans mon estime

Marie baisse

ou encore

a_ Ceci plonge Marie dans l'embarras Marie plonge dans 1'embarras
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b_ Pierre plonge le linse dans l'eau Le lin^e plonge dans l'eau
c_ *(Ceci + Pierre) plonge Marie dans Marie nlon^e dans la crique

la crique chercher un coquillage chercher un coquillage

lions laisserons baisser et son emploi hésitant entre et c_ à 
titre de curiosité, et commenterons plonger, où la productivité des mécanismes 
séparant les emplois ji, ]3 et je nous est moins inconnue. · ■

L'emploi a est une métaphore fréquente dans les structures loca­
tives (structure N V Loc KL, où 1'actant IL est interprété comme miso____ ]______ 2/ _]_ *
dans ou sur - ou sorti de - le lieu ; cf. § 3-2.) mais rare parmi les
verbes qui tout en entrant dans cette structure, sont susceptibles de neu- 

î · ·

tralité (i.e. entrent aussi dans Μ^ V Loc li^)· Dans cette métaphore,
est la cause d'un procès consistant en l'entrée d'une "personne humaine"

dans un "espace moral" (ou en sa sortie de cet espace).

On observe dans 1'emploi b 1'interprétation "statique" de 
l'emploi intransitif (le linge plonge dans l'eau s1 interprète plutôt comme 
le linge est dans l'eau que comme le linge va dans l'eau). Cette apparition 
d'un intransitif statique n'est pas de règle dans les structures locatives 
puisqu'on a :

Pierre a glissé la montre dans La montre a, glissé dans sa poche 
sa poche ·

mais elle s'observe pour d'autres verbes neutres tels que entrer, incliner 
ployer, tremper, baigner. Elle est obligatoire pour ces deux derniers. De 
nombreux verbes intrinsèquement intransitifs à structure locative sont 
ambigus quant à 1'interprétation dynamique ou statique à donner à leur emploi. 
Ainsi :

(Pierre + la roche) émerge de l'eau .

L'emploi c_ est 1'exemple d'un phénomène concernant les structures 
locatives dont la productivité lexicale est mieux connue(par la table 2 des 
constructions complétives de Gross). La construction avec infinitive n'est 
acceptable que si le sujet de 1'infinitive (ici Marie) est aussi le sujet 
du verbe principal. Des emplois locatifs où 1'infinitive a comme sujet l'objet 
direct du verbe principal existent, mais avec d'autres verbe s (table 3).
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Ainsi :

Tu m'as envoyé me coucher au salon
*Tu m'as envoyé te coucher au salon

*J'envoie ne coucher au salon

Il est extrêmement curieux que pour les verbes comme envoyer 
(ïï V V Loc Hg) il n'y ait aucun cas de neutralité ( V Loc , 
alors que toutes les conditions semblent remplies pour qu'il y en ait, 
et que de nombreux emplois de la table _2 comme plonger (cj (K V V° Loc K) 
soient des emplois intransitifs autonomes de verbes neutres qui n'acceptent 
pas la construction infinitive de envoyer. Il y a là entre deux classes 
de verbes une intersection vide dont on ne voit pas 1'explication, mais 
qui peut difficilement être attribuée au hasard.

2.k.h. - Absence d'emplois transitifs autonomes ; emplois intransitifs 
autonomes (<%/ a 0 b 0 c)

Tout emploi transitif 
mais la converse n'est pas vraie. 
Ainsi, parallèlement au transitif

Ho V H implique que lï^ V est acceptable.
C'est donc l'inverse de la classe C , .ab

Tb Pierre a rougi (le fer + son eau + ses cheveux + ? ses opinions politiques)

on a nécessairement

_b (le fer + son eau + ses cheveux + ? ses opinions politiques) (a + ont) rougi

Mais il existe des emplois intransitifs c_ (au moins un) comme 

c_ Marie a rougi (E + de honte) (E + d'avoir perdu), 

tels que l'on n'a pas

* (Ceci + Pierre) a rougi Marie (E + de honte) (E -i- d'avoir perdu)

Cette dernière phrase (avec sujet ."humain") n'est à la. rigueur 
acceptable (ou interprétable, du moins) que si Pierre rougit le corps de 
Marie (à l'aide de peinture rouge ou de rayons) et que si cette activité 
est causée par la honte qu'il éprouve ou par le fait d’avoir perdu.
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On a aussi :

_b l'humidité a moisi les fruits les fruits ont moisi

c_ x(Ceci h- Pierre) a moisi Marie en taule Marie moisit en taule.

De manière symétrique a la classe C Ί on trouve dans la classe C,aÎ) bc
les verbes "normalement" intransitifs (NqV) mais qui acceptent d'être 
"poussés", pour certaines valeurs Na de No, de manière à obtenir V N .
Ainsi, on aurait pour fermenter '

b_ Ce procédé (‘fermente + fait fermenter) La pâte fermente 
la pâte

ç_ Ces obstacles (* fermentent + font ferre.. Sa passion fermente 
menter) sa passion

On trouvera aussi en C, la plaisanterie bien connue (commentéebc -
par Ruvret )

b On a démissionné ce fonctionnaire Ce fonctionnaire a démissionné

Notons que même si 11 emploi transitif devenait courant, cela ne 
donnerait pas à démissionner une neutralité intrinsèque. Il resterait exclu 
que , parallèlement à ■

ç Le problème des verbes neutres est trop difficile, ,je démissionne,

on ait

Là difficulté du problème m'a démissionné.

La plaisanterie n'est possible que si c'est de par la volonté
d'un autre et indépendamment de la sienne que le fonctionnaire est démissionné.
Démissionner passe donc de C en C, < pas en C, .■------------- - c bc b

2.h. 3· ~ Intransitivité intrinsèque relativemer la neutralité ail^b 0 c)

Le verbe est exclusivement intransitif. Sa
représentée par li V, il est exclu ou'on ait II , V .N - - ο -1 . o
que ce soit.

construction et 
pour quelque N

.nt
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Ainsi :

c_ *(Ceci + Pierre) boîte Marie Marie boite

c_ * (Ceci h- Pierre) détone cette couleur Cette couleur détone

c_ ^(Ceci + Pierre) cloche ce détail Ce detail cloche.

. ^ , . . a . ilLa seule maniéré d obtenir un emploi transitif de ces verbes 
est 1'introduction de la construction factitive. Ainsi :

Ceci fait (boiter Marie + détoner cette couleur + clocher
ce detail)

2.4.6. - Neutralité intrinsèque (pj a 0 bH «vç)

Une place spéciale a été donnée à cette dernière classe, où il
y a implication réciproque entre les emplois ΙΊ Y ÎU et lî, V. Pour tout N,r __o____ ]_ 1 _1_
entrant dans l'une de ces constructions, l'autre est acceptable aussi. On 
a vu au § 2.4.2. 1'exemple de mûrir■ On a aussi

Pierre cuit le poulet Le poulet cuit

et d'autres verbes "culinaires".comme rôtir, frire, mais pas tous. Griller, 
par exemple, se comporte.comme un sous-ensemble des emplois de brûler (Cp^c)

Pierre a (brûlé + grillé) le
feu roufte

Pierre (brûle + grille) le steack

’(Ceci + Pierre) (brûle + grille)
Paul de partir

le feu ronge a (brûlé + grillé)

le steack (brûle + grille)

Paul (brûle + grille) de partir

Mi noter serait un C, : —ü----  bc

Td Pierre mijote (un petit plat +
sa vengeance)

ç_ (Ceci ·!- Pierre) mijote (le tendron
de veau -?■ Marie ) dans son ,jus

(un petit plat + sa vengeance)
mijote

(le tendron de veau + Marie)
mijote dans son jus

C'est dans· la classe C, oue l'on trouveb -
qui servent d' exemple de neutralité, chez les grata;

généralement les verbes 
iriens traditionnels
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comae chez les généra,tivistes. Ainsi 1 * éternel exemple de cuire. Et si le
verbe cité n'est pas un C, , mais un G ..un C , ou un C. , l'existence des_b ab? abc bc’
emplois et / ou c_ est le plus souvent passée sous silence, comme s'il 
s'agissait d'homonp.nes, ou d'extensions "métaphoriques" en dehors du sujet.

Remarquons à ce propos que si certains emplois a. ou c_ peuvent 
être considérés comme des métaphores, le fait qu'il s'agisse de métaphores 
ne constitue pas une explication de leur autonomie, puisque comme on l'a 
vu, il n'est pas difficile de trouver des exemples de métaphores du type b. 
Ainsi, outre mijoter,

Î. Pierre (couve + mûrit) ce projet Ce projet (couve + mûrit)

h Pierre a sorti Marie de ses Marie est sortie de ses
problèmes il y a quelque temps déjà problèmes il y a.quelque

temps déjà

La classe nous semble constituer un cas très particulier,
voire meme excentrique. Ce point apparaîtra mieux si le tableau (13) est
présenté sous la forme d'un schéma ensembliste, où les verbes figurent
comme éléments des six différentes zones. Le dessin profite de ce que la
classe C est considérée comme vide ou non pertinente. On obtient : ac -

(25)

b C. cuireb ..

c
a

Cab

remuer

^abc
tourner

%.
rougirC_a_

dynamiter boiter

Il faut remarquer que l'attribution d'un verbe à l'une de ces 
six classes (excepté a la classe C . ) repose sur une affirmation d'inexistenc

* ci DC '
d'un ou de deux emplois ja, b^ ou c. Ces affirmations peuvent être fausses, 
dans le cas où elles ne sont que le résultat de la distraction du linguiste, 
de sa négligence à imaginer des emplois parfaitement courants dans la
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performance quotidienne. Toute étude lexicale systématique de longue haleine 
comporte à ses débuts obligatoirement et en grand nombre de tels oublis. Elle 
sera donc amenée, en cours de raffinement, à corriger progressivement les 
erreurs d'attributions des verbes aux six classes. En fait, il s'agit moins 
d'erreurs ou d'oublis à proprement parler que d'un processus progressif de 
structuration de la classification. Au départ, les attributions d'emplois 
aux; structures se font de manière très empirique. Mais au fur et à mesure 
que l'entreprise progresse, l'appréhension plus claire de processus lexicaux 
productifs plus nombreux rend de plus en plus improbables les oublis. Les 
corrections consistent généralement à déplacer un verbe dans la classe .
immédiatement voisine. Comme on peut supposer que les affirmations d'existence 
d'emplois .a, ]d ou c_ restent généralement valables, les corrections ne se 
feront pas dans n'importe quel sens, et on observera les "migrations" sui­
vantes (un même verbe pouvant, au cours de la recherche, être déplacé deux 
foi s) :

(26) '

C 1 cabc x bc <c

Les données dont nous disposons pour l'instant permettent d'attri­
buer à la classe (transitivité intrinsèque relativement à la neutralité) 
approximativement 80 % des verbes, à la classe Cc (intransitivité intrinsèque 
relativement à la neutralité) 10 $, les quatre autres classes se partageant 
dans des proportions qui nous sont inconnues les 10 /ί restant. Supposons 
la distribution équitable : cela donne pour chacune des quatre classes 2,5 % 
des verbes, soit une centaine. Ces estimations sont évidemment très grossières 
ne serait-ce que parce que le schéma (25) ne représente pas les relations tran 
sitivité-intransitivité autres que la neutralité (pri7icipalement, objet direct
interne et Prep =.E), et que les verbes participant de ces relations devraient
comme on l'a observé, figurer deux fois dans le schéma, une fois en C , et
une fois en C . Même grossières, ces estimations permettent de urevoir ceci : c u ' - ■L
des corrections de tvpe C C , n'auraient oue peu d'effet sur la notion de- a ab . *
transitivité intrinsèque (meme si l'effectif descendait de 80 £ à 6û /( ou 
50 p, cette notion continuerait de représenter le cas le plus général de



construction verbale); les corrections du type Cc vont certainement
diminuer 1’effectif des verbes purement intransitifs, mais la notion d’in-
transivite intrinsèque conservera son sens ; les corrections de type
C . -*· C , et C-, .G , seront compensées dans une certaine mesure par ao abc bc____ abc r *
celles de type C -»■ C .. et C, C , pour la classe C . , de type C -> C&. · 9, D U_____ 9 u 9 U C____  u C
et C, C, pour la classe C, ; la classe C , est destinée à croître dans
des proportions imprévisibles, mais la classe (neutralité pure) avec son 
effectif provisoire supposé de 100 verbes et la faiblesse particulière de 
sa définition (puisqu’à la différence des classes C , C , , C, et C , elle 
repose sur une double affirmation d'absence, à laquelle correspond une double 
possibilité d'hémorragie) va aller s’amenuisant sans cesse, au point qu'on 
peut se demander si la notion de neutralité intrinsèque conservera un sens.

Notons que cette prévision ignore la possibilité de correction
du type C C. ou C C, . Nous n'en connaissons qu'un exemple, de type a b c b ~
Cc : un verbe comme bedonner est généralement considéré à première vue
comme un intransitif intrinsèque. Rien n1 empêche cependant d'avoir

Jb Des excès alimentaires fréquents avaient bedonné Pierre (E + d'une
respectable brioche)

Comme les emplois lî de bedonner sont peu variés (on n'a que
(Pierre + son ventre) bedonne, ou éventuellement (la maison·-! le mur) commence
a bedonner.. il va falloir l'étaver), tous admettent le transitif H _ Y K » ----------- :--------------------- =■--  5 - i ___ o

Cette prévision ignore aussi la possibilité de corrections allant 
en sens inverse des flèches de (26), et qui consisteraient en suppressions 
d'emnlois a ou c. .

31 .

On aurait suppression d'un emploi en remettant en cause 1'inac­
ceptabilité de 1'emploi intransitif. Ces corrections seraient de type
C C- ou C . C, . On en aurait des exemples si on décidait d'admettre ab p abc bc
les emplois "psychologiques" Marie durcit (C . C, ) ou cet enfant pourrit - - v -------------------ab b -------------- -—----- -
(C^.bc ) (certains sujets les admettent en fait).

Le cas de suppression d'un emploi c (C.. ->- C. ) ou (C . -> C . )
par remise en cause de 1'inacceptabilité de l'emploi transitif est plus 
intéressant. En effet, l'affirmation d'existence 'd'un emploi c_ comporte 
une affirmation drinexistence ; étant donné N Y acceptable, on nie l'exis­
tence d'un If: tel'-eu'on aiC N . V IT (alors oue 1 ' affirmation d'existence -1 -■ -1 o
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d'mi emploi a. ne comporte pas d'affirmation d'inexistence, mais me affir­
mation d'inacceptabilitê de IL V étant donné H Y IL acceptaole pour telle1 o____ 1_ *
valeur précise de K^).

Nous ne connaissons pas d'exemnle de correction de type Cn -> (Ybc b
mais on trouvera avec couver m exemple de suppression possible d'un emploi c_.
On peut présenter couver comme un verbe C _ :- ~ ------ " abc

Cet enfant couve 
L'oeuf couve
Le feu couve

L'emploi _c sera remis en cause si on admet des phrases comme

(Les cendres + les brindilles de la pinède) couvent (des braises
+ du feu)

Les lî dont l'existence avait d'abord été niée existaient et 
devraient être entendus comme étant sur, comme couvrant le feu, à peu prés 
comme la poule est sur l'oeuf, le couvre. Même la phrase Pierre couve le feu 
serait interprétable dans un univers du discours biscornu où il est considéré 
comme normal pue des humains se couchent sur un feu afin de l'entretenir.
Il n'y aurait plus d'emploi c_, et couver appartiendrait à la classe C^.

Notons pue dans le cas de couver, il est exclu qu'on supprime 
ensuite l'emploi a_ pour obtenir un verbe C., . L'emploi _a en effet, est syntaxi­
quement autonome puisqu'on a

Pierre couve cet enfant dans ses entreprises

Pierre couve les entreprises de cet enfant
k * * .Les entreprises de cet enfant couvent

et qu'on ne voit pas comment on pourrait avoir

" 'La poule couve l'oeuf dans son (incubation + etc)

La poule couve (l'incubation ·*- etc.) de l'oeuf

Ces différentes formes de correction, non prévues en (26) sont
vraisemblablement rares; et ne nous semblent pas devoir faire croître la
classe Cl dans des proportions importantes.b - - - .

a Pierre couve cet enfant
b_ La poule couve un oeuf

* .c Pierre couve le feu



33.

C'est όourouoi c'est le cas C , qui a été considéré comme le *· aoc
cas général du problème de la neutralité, et que celle-ci a été définie, 
non comme une caractéristique de verbe, mais comme définissant une relation 
entre deux emplois d'un verbe, ou, si on veut, comme définissant un emploi 
se subdivisant en deux sous-emplois dont l'un est transitif et l'autre 
intransitif.

Par ailleurs, les exemples choisis ci-dessus pour illustrer
les six classes suggèrent que 1'emploi neutre b existe, et. n'est pas un
épiphénomène du à l'intersection des classes 1\T, = Iva U et K. , = Il U N :“ tr «a- mt b c
les emplois a_, b, c_ peuvent se distinguer par d'autres caractéristiques que 
les variations de distribution de l'objet direct. La considération des exemples 
donnés montre que ce sont les classes H, et N. . qui seraient artificielles.
L'amenuisement prévisible de la classe ne supprime donc pas le problème
de la neutralité, mais le présente sous un tout autre joui'.

Le caractère particulier, ou excentrique^de cuire a été note 
par Rmret, mais à partir de considérations très différentes des nôtres.
C'est a propos du factitif qu'il fait remarquer que cuire est exceptionnel, 
puisqu'on ne voit pas de différence sémantique (différence de "contrôle 
extérieur" sur le procès) entre les phrases.

Pierre (cuit + fait cuire) le poulet

alors que les différences manifestées par les exemples (12) de fondre 
seraient très générales. Il n'y a probablement que coïncidence entre sa 
conclusion et la notre. La où nous avons essayé de définir une classe à 
laquelle appartient cuire, Ruvet critique Lakoff d'avoir pris comme exemple 
représentatif de la neutralité le cas particulier de to cook où, pour des 
raisons qui échappent, la différence sémantique entre transitif et factitif 
s'annule.

Mais cette annulation, d'une part, n'est pas constante pour la 
classe comme le montre 1'exemple

Pierre (mûrit + fait mûrir) les fruits

et, d'autre part, peut apparaître ailleurs qu'en C.^, comme par exemple pour 
les emplois h des verbes culinaires ayant des emplois transitifs ou intran­
sitifs autonomes. '



2. h.J. - Cas douteux de neutralité

Si on considère un verbe corane fumer, et qu'on le représente 
brutalement comme il a été fait jusqu'à présent, on obtient

Tq Pierre (fume + fait fumer) une cigarette la cigarette■fume

c_ (Pierre + le vent) fume la cheminée la cheminée fume

Ce verbe appartient à la classe C-^. Cependant, si on compare
les constructions transitive et factitive , on constate une forte différence
de sens. Il semble que pour ces exemples, ce ne sont pas les classes a,
et c_ qui sont pertinentes, mais les classes K et lî^ . L'appartenance de
cigarettes à 1'intersection de ces dernières serait donc épiphénoménale
(sous l'angle de la synchronie en tout cas). Il n'y aurait pas neutralité
dans le cas de ce verbe (oui aupartiendrait à C non à C, ).^ ’ ac bc

On pourrait prétendre la même chose du verbe couver (déjà discuté 
à un autre point de vue au § 2.h.6.), eh faisant remarquer qu'on a

la poule couve un oeuf (E -f de plâtre) L'oeuf (E H-^'de plâtre) couve

ou dire au contraire que lorsque l'oeuf est en plâtre on a affaire à l'emploi

On voit la nécessité d'étudier la neutralité en relation avec la 
différence de sens entre transitif et factitif. A un extrême, celui d'un 
sous-ensemble d'emplois b, comme les "culinaires", la différence s'annulerait 
A l'autre extrême, la différence serait trop forte, et il devient difficile, 
dans le ca.s de fumer, de parler de neutralité. Même tourner, qui nous a servi 
d'exemple type du cas le plus général, peut être remis en cause à cet égard. 
£n effet, dans

— Pierre (tourne -i- fait tourner) le Le plateau du pick-up
plateau du pick-up tourne

on observe aussi une nette différence entre le
Le transitif semble signifier que Pierre, 
quelconque, imprime au plateau une rotati 
par le même procédé, il fait faire au pla 
que ce geste soit mieux décrit par le fac

avec son doigt ou un instrument 
en lente de moins d'un tour. Si 
teau plusieurs tours, il semble 
titif. Enfin le transitif est

muerait ei actitif obligatoire si la plira.se veut signifier que Pierre



set le pick-up en marche en poussant sur le bouton. Certes, la notion de 
"contrôle extérieur" semble s'appliquer en partie aux différences de sens 
entre transitif et factitif (pas pour ce qui est du nombre de tours). En 
revanche, la notion d'"activité autonome" explique mal que l'emploi intran­
sitif paraisse compatible avec les différentes situations décrites : on 
s'attendrait à ce que le mouvement du plateau soit plus "autonome" lorsqu’il 
est imprimé par le moteur que par le doigt de Pierre.

Notons à propos de cet exemple qu'on a 1'emploi c_

* . . ._c Pierre tourne le pick-up le pick-up tourne,

où la transitive n'est acceptable que si Pierre imprime une rotation au 
pick-up meme, pas au plateau, alors que l'intransitive est synonyme de 
1'intransitive b : bref, la métonymie "pick-up pour plateau du pick-up" 
ne fonctionne que sur 1'intransitif. C'est cette même métonymie qui rend 
•compte de 1'emploi

? Vr .c Pierre tourne le moteur le moteur tourne

où le moteur vaut pour les différents organes qui tournent dans le moteur.

Ici aussi, la transitive n'est acceptable (et meme plus appropriée 
à la situation décrite que la factitive Pierre fait tourner le moteur) que 
si le "contrôle" exercé par Pierre sur le procès est plus direct, plus immédiat 
comme par exemple s'il met le moteur en marche a la manivelle.

Comme on le voit, l'étude systématique du problème de la neutralité 
n'a rien de simple.

Comme pour les autres types de relations transitivité/intransitivit 
il y a pour la relation de neutralité un cercle vicieux qui fait que la cons­
titution de listes d'emplois transitifs et intransitifs suppose le problème 
résolu, alors qu'on ne peut espérer l'approfondir qu'une fois les listes 
constituées et les propriétés des emplois transitifs étudiées.
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On reconnaît traditionnellement qu'entre les constructions 
transitives et les constructions intransitives, il existe un troisième" 
type : les constructions pronominales R se V Comp.

2.5 · _ Constructions pronominales et non -oronominales -

Ce passage en revue des différentes formes de relations tran­
sitivité/intransitivité nous amène à parler de ces constructions, ne serait-ce 
que du fait de 1'existence de constructions pronominales intrinsèques et 
autonomes.

Des verbes comme s'absenter ou s'exclamer sont dits intrinsè­
quement pronominaux puisqu'il n'existe aucune forme attestée comme

/ (Pierre + ceci) (absente + exclame) (E -i- Prép) (Marie +
!uelqPe chose).

Un emploi comme :

(27) Pierre se rattrape a la branche

est considéré comme autonome puisqu'on ne peut le faire correspondre à un 
des emplois transitifs de rattraper. On a en effet :

Paul a rattrapé Pierre.(E + *à la branche)

Pierre a rattrapé (son corps + ses bras + ses mains) (E
a la branche).

Dans le classement des structures projeté ici en transitives 
et intransitives} les constructions pronominales ne font pas l'objet d'une 
catégorie spéciale. Les structures pronominales intrinsèques ou autonomes 
sont distribuées dans les listes de structures transitives et intransitives.

Ainsi, s'absenter (Pierre s'absente de chez lui) figure dans 
les listes de structures intransitives, tandis que s'arroger (Pierre s1 arroge 
ce droit) figure dans les listes de structures transitives.

La distinction qui a été faite a 
emplois intransitifs autonomes et intrinsèques 
opérer, car, comme on le sait, il existe plus:

propos des verbes neutres entre 
est beaucoup plus délicate a 
eurs formes de relations trans-
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sit.ivité/pronominal, et il est souvent difficile de dire par rapport à quelle 
forme de relation une structure pronominale est autonome ou intrinsèque. Disons 
tout de suite qu'il existe tout au plus en français une soixantaine de verbes 
intrinsèquement pronominaux (cf. 2.5-3.). La plupart d'entre eux figurent dans 
les tables de constructions complétives. Les quelques 40 emplois pronominaux 
figurant dans nos listes de constructions intransitives sont là à titre d'exem­
ples d'emplois autonomes (à 1'exception de sept verbes intrinsèques ; 
s 1 absenterse comporter, s ' ébattre , s ' ébrouer ; se méprendre, se parjurer, 
se navaner).

Avant d'examiner plus en détail la question des emplois prono­
minaux intrinsèques et autonomes, on examinera les différents types de rela­
tions (on peut en voir six) entre structures pronominales et non pronominales. 
Ces relations ne coïncident pas nécessairement avec 1'opposition transitivité/ 
intransitivité. En effet, une structure pronominale pouvant, aussi bien que 
sa correspondante non pronominale, être transitive ou intransitive (i.e. avoir 
ou re pas avoir un complément direct à droite du verbe), on n'aura pas seule­
ment des relations transitif/intransitif comme dans :

(5) Le soldat abaisse le pont-levis
Le όont-levis s'abaisse

mais aussi des relations transitif/transitif et intransitif/intransitif, 
comme dans les cas où le Ppv= se_ pronominalise un complément datif. Ainsi :

Pierre envoie des lettres à Ifarie
Pierre s'envoie des lettres

Pierre ment à Marie
Pierre se ment

De plus, il est délicat d'appeler d'emblée intransitives des structures où 
le j3e, d'apres les analyses jusqu'à présent proposées en grammaire générative, 
pronominalise un objet direct. Ainsi :

(28) Pierre se fait réveiller par téléuhone.

En fait, les seules structures pronominal .ai? U U.L Jiicrx .1. veil V

d'etre appelées intransitives sont celles de 1'exemple (5). Cependant, comme 
toutes les relations pronominal/non pronominal interviennent d'une manière ou 
d'une autre dans la question des pronominaux autonomes ou intrinsèques envisage 
sous l'angle de la relation transitivité/intransitiviië, nous les passerons en
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2.5·1. - Six types de relations entre constructions pronominales 
et non pronominales

a) - Les constructions pronominales dites "réfléchies11

Les relations entre les structures transitives et pronominales 
ont traditionnellement la forme : .

Ho V Ni <-* % se V

No Y à se V

No V Ni à Nj_<—> I\Ti se V

Il peut y avoir construction réfléchie lorsque le sujet K et le complément 
(objet direct ou datif) de la construction non pronominale sont corêférents

Aux structures ci-dessus correspondent les exemples :

Marie chatouille Pierre Marie se chatouille
Marie ment a Pierre Marie se ment
Marie envoie des lettres a Pierre Marie s'envoie des lettres

Ces phrases pronominales sont traditionnellement dites "réfléchie 
puisqu'il y a "réflexion" du procès sur l'agent : Marie· est à la fois l'agent 
et le patient (où le destinataire) du chatouillement t du mensonge-.ou de 1 'envo 
Les phrases pronominales proviendraient d'une structure profonde représentée 
par

(29) Marie (chatouille h· (ment + envoie des lettres) a.) (elle-même
+ Marie).

Des phrases comme (29) ne sont pas tout-à-fait inacceptables. 
Elles peuvent être utilisées comme plaisanteries et produisent des effets 
de sens. Elles sont tout-à-fait naturelles cependant si elles sont mises 
sous la forme de restrictives. Ainsi :

Marie ne (chatouille que * (ment + envoie des lettres) qu’à)
elle-même. - .

D'où l'idée d'une structure profonde commune aux structures 
pronominales réfléchies et aux restrictives en ne...que (E h- à) lui-même.
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Le problème n’est pourtant pas si simple5 puisque si les

phrases :
Iferie s'est (,ietëe par la fenêtre + pendue a la branche
+ poussée à travers la foule) .

"sonnent" bien comme des constructions réfléchies, les restrictives 
correspondantes

Marie n'a (.jeté par la fenêtre + pendu a la branche +
poussée à travers la foule) gu'elle-même

sont bizarres : il semble que le corps de Marie s'est dédoublé en un 
corps-agent et un corps-patient, comme si Marie restait sur place sans subir 
sa propre chute, sa propre pendaison, ou son propre mouvement à travers la 
foule.

Cette difficulté n'élimine cependant pas la nécessité d'une 
solution transformâtionnelle du réfléchi. Cette solution est en effet néces­
saire notamment pour obtenir les structures correspondant aux phrases en 
se faire :

Marie se fait chatouiller (E + par Pierre)
? Marie se fait mentir (E + -par Pierre)
Marie se fait envoyer des lettres (E + par Pierre)

On remarque qu'on a :

Marie s'est fait (,jeter par la fenêtre -i- pendre a la branche
+ pousser â travers la foule) (E + par Pierre).

La solution tr an s f ormationnelle ne coïncide donc pas avec la présence dans 
la structure profonde de lui-même (ou d'une source de lui-même). Elle en est 
meme indépendante puisque, pour certains verbes, la restrictive en ne■..que 
lui-meme est acceptable alors que la construction en se faire ne l'est pas. 
Ainsi :

Marie avait décidé d'étonner tout le monde, mais elle n'a
finalement étonné eu'elle-même

Marie s.' étonne souvent
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C'est toi que tu étonnes

? * Marie s'est fait étonner (E + par Pierre)

Cette différence d'acceptabilité entre restrictive et se faire provient 
sans doute de ce que dans la construction se faire, le sujet du verbe doit 
pouvoir être interprété comme "actif".

Notons enfin que le fait que pour un verbe λΓ la forme authen­
tiquement réfléchie I\Tj se faire V-inf (E + par N0) soit attestée n'implique 
nullement que la phrase Ni se V puisse être qualifiée de réfléchie. Ainsi, 
la forme réfléchie

Pierre se fait réveiller par le patron de 1'hotel

n' implique évidemment pas que

Pierre se réveille de bonne heure

est une forme réfléchie : la phrase en se faire est compatible avec 1'hypo­
thèse d'un sommeil réel de Pierre, ce dernier ayant donné ses ordres en 
état de veille, alors que la phrase pronominale ne peut s'interpréter comme 
réfléchie que si Pierre est simultanément éveillé et endormi, autrement dit, 
que si l'un de ces deux termes est pris métaphoriquement. Ce sera par exemple 
le cas si Pierre étant réveillé, se juge endormi, et se livre de bonne heure 
à une activité destinée à le réveiller.

Il ressort de ces exemples que 1'interprétation d'une phrase 
pronominale comme réfléchie ne va absolument pas de soi. Cette interprétât:!en 
n'est à peu prés sûre que dans le cas où le complément pronominalisé est un 
datif (cf. mentir, envoyer), ou bien le sujet ou le complément d'une infini­
tive , comme dans les phrases en se faire ou dans :

J'fen’ie se regarde faire des grimaces

Cette phrase se laisse'interpréter comme réfléchie

se refer .nt
L'etiquette "

à un processus
réfléchi" est ambiguë, selon qu'on la prend comme 
transformatïonnel, nécessaire et précis, de pla­

cement du p.p.v. (Pierre se fait réveiller), 
d'une action dite "réfléchie", i.e. orientée 
lave lui-meme). Dans ce cas, il s1 agit d'une

ou comme connotant la 
vers son propre agent 
notion vague, qui n'a

sémantique 
(Pi erre
pour elle
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que le "bon sens" des idées reçues, et qui, en admettant qu'elle ait une 
pertinence linguistique quelconque ^ couvre toute une gamme de faits distincts 
Cette gamme correspond sans doute à différents modes de partage en deux 
instances d'un même actant. Le partage en instances "agent" et "patient" ne 
serait qu'un cas particulier, et, comme on va le voir, cette sémantique du 
partage en instances semble le point commun de tous les emplois pronominaux.

b) - Les constructions pronominales dites "réciproques"

Le sujet des constructions pronominales dites "réciproques" 
est obligatoirement pluriel. Comme dans le réfléchi, chaque actant du sujet 
pluriel joue simultanément le role d'"agent" et de "patient", mais au lieu 
d' être agent et patient chacun vis-à-vis de lui-meme, ils le sont chacun 
vis-à-vis de l'autre, d'où la dénomination "réciproque".

Un premier groupe de constructions réciproques s'obtient à 
partir des mêmes structures que les réfléchies. Ainsi, on a les relations 
de structures

[Ni, NjJ V !ïïj>1!ij Ni et se Y
[Ni, V Ni] <- Ni et H3 se V
r^i s -y Y N i a p Ψ1 ^1 IP v Ni et se V N-j,

auxquelles correspondent les exemples

Çpierre, Marie] chatouille [Marie, Pieri'e]<—> Pierre et Marie se chatouillent
(E l'un l'autre)

[Pierre, Marie] ment à [Marie, PierreJ <—Pierre et Marie se mentent 
■ (E -t l'un à l'autre)

[Pierre, Marie] envoie des lettres à <—> Pierre et Marie s'envoient des
[Marie, Pierre] lettres (E h- l'un à l'autre)

spécifieur l'un (E à) 1 'autre rend obligatoire 1 'interprétât
proque", mais celle-ci est possible en l'absence de ce spécifieur.

Notons une différence d'extension entre le réciproque et le 
réfléchi. Alors que le réciproque est compatible avec 1'aspect statique de 
1 ' einoloi, comme dans '

Les deux (murs -i- extrémités de la fice 1 le) se touchent,
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cela ne paraît pas possible avec le réfléchi, puisqu'on n'a pas

La ficelle se touche (E + à cet endroit-lâ).

Parallèlement aux structures Kj_ et Ej se V Comp, il existe une 
autre structure pronominale à interprétation réciproque, et qui est 
EL se V avec E.. La possibilité de l'interprétation réciproque pour la struc 
ture en avec dépend du verbe, et est moins productive que pour l'autre. Sa 
productivité est de plus difficile à délimiter. Ainsi, si on a :

Pierre et Marie s'engueulent
Pierre s'engueule avec Marie,

une phrase comme

(29) Pierre se chatouille avec Marie

peut paraître bizarre, bien qu'elle soit attestée dans la langue parlée. 
Si on admet cette langue, alors on acceptera (29), et aussi :

Pierre se (embrasse + caresse + dorlote + critique + etc..)
avec Marie,

mais peut-être pas (avec interprétation réciproque) .

* Pierre se (la\re + coiffe + voit + écoute + etc..) avec Marie.

c) - Les constructions pronominales en ”_se_ partie du 
corps" -

Soient les deux structures

l\To lui V (E + Loc) Dd Upc

Loc désigne une préposition locative comme dans, sur, contre,
Dd un article défini et Nue un substantif■dénotant une partie du corps. 
Kpc est normalement interprété comme étant une partie du corps de 1'actant 
dénoté par lui. Ainsi :·

(30) Pierre- lui lave les Pieds (n +,
Pierre lui colle un pansement sur le bi (E -K. à Marie)
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où le datif à Marie peut apparaître sous forme détachée, i.e. séparé de 
la phrase par une pause.

La relation sémantique liant le référent de lui et celui de 
ïïnc est couramment dite inaliénable (cf. § 3.4.2.), par opposition aux 
phrases

Pierre lave (ses pieds + les pieds de Marie)

où pieds peut très bien dénoter par exemple des sculptures représentant des 
pieds et appartenant à Marie. "

Parallèlement à la construction en lui, on a la construction 
"réfléchie" ' .

(31) Pierre se lave les pieds,
Pierre se colle un pansement sur le bras

où les pieds est interprété comm 
Le parallèle entre (30) et (31) 
que lui, bien qu’on n’ait pas

e se rapportant a _se, c’est-à-dire Pierre. 
suggère que _se est un datif au meme titre

v Pierre se lave les pieds, à lui-meme 
* Pierre ne e lave les pieds qu’à lui-même

La construction en "_se_ partie du corps" est compatible avec 
1’interprétation réciproque quand le sujet est pluriel. Ainsi :

Pierre et Marie s'embrassent le bout du nez
Pierre et Marie se donnent de grandes claques dans le dos .

La combinaison de "_se partie du corps" avec la construction 
avec semble difficile à accepter :

Pierre s'embrasse (E + - le bout du nez)

réciproque

Jüôtl J. U

en

* *

avec



kb.

Dans les trois types de constructions pronominales envisagés 
jusqu'à présent, le p.p.v. sje semble représenter un des actants de la cons- . 
truction non pronominale. Dans les deux premiers types (réfléchi et réci­
proque) 5 se_ peut représenter un objet direct (accusatif) ou un complément 
à IThum (datif).· Dans les structures "se_ partie du corps", se_ représente 
obligatoirement un datif5 non attesté dans la construction non pronominale.

Dans le quatrième type de relation qu'on va maintenant envisager, 
le p.p.v. se_ ne peut représenter que l'objet direct, mais la structure pro­
nominale comporte une perte d'information relativement à la structure tran­
sitive .

d) - Le "réfléchi-possessif"

Nous appellerons de cette manière informelle la relation

(32) lî0 V Poss° N-| Comp ç-v N0 se V Comp

où îî-j n ' appartient pas à la meme classe distributionnelle que N0.

Il y a perte d'information dans la forme réfléchie, puisque 
celle-ci ne permet pas de reconstituer le substantif Iî-j.

Il semble nécessaire de postuler 1'existence de cette relation, 
à cause des verbes où. la structure pronominale étant acceptable, la structure 
transitive N0 Y N-] Comp est inacceptable lorsque N1 appartient à la même 
classe que N0. Ainsi, pour N0 "humain", on peut avoir :

(33) i Pierre (dépense + emploie) (ses forces + son énergie 
+ son temps) à mener à bien ce travail

ii Pierre se (dépense + emploie) à mener à bien ce travail

iii Pierre (’'•'dépense -!- emploie) Marie à mener à bien ce
travail

iv Pierre (‘dépense + emploie) (tes forces ton énergie
+· ton temns) à mener à bien ce travail



Le comportement de dépenser nous semble justifier la 
relation (32) entre i_ et _ii_. Employer, en reAranclie 6 n ' oblige pas à postuler 
cette relation, puisqu'on peut le traiter par la relation "réfléchie" exis­
tant entre ii_ et iii. Dans cette hypothèse, i_ serait une construction de 
employer indépendante du pronominal. Cette hypothèse paraît cependant arti­
ficielle, si on la juge d'après la parenté sémantique des deux phrases ii.

* *

1*5.

Dans les deux types restant de structures pronominales, le p.p.v. 
se de I'Tj_ se V ne dénote plus (de manière évidente du moins) un actant de la 
construction transitive. IvTp est l'objet direct de la construction transitive. 
On a donc

(3U) 1J0 V K-j Comp <-> ïï-| se Y Comp

lî-l se Y Comp est la construction dite "moyenne" par Cross [ 1968 ] , qui emploie 
ce terme pour désigner aussi la structure N-j Y correspondant par neutralité 
à 1\T0 VN·,.

La construction ïï-j se V Comp tend à se diviser en deux classes, 
distinguées par Bwet, et que nous appellerons "obtenues par neutralité" et 
"à agent fantôme".

e) - Les constructions -pronominales obtenues par neutralité
(parallèles aux intransitives)/ -

Cette construction pronominale est dite neutre par Ruvet, qui 
englobe aussi sous cette appellation des pronominaux intrinsèques ou autonomes. 
Nous continuerons d'appeler neutre la relation qui, a une structure transitive 
N0 V N-, Comp, lie la structure intransitive N -, (E + se) Y Comp, que cette 
structure soit pronominale ou non.

Reprenons 1'exemple (5) :

(5) Le soldat a abaissé le pont-levis 

Le pont-levis s'est abaissé.
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Mise a part la presence du p.p.v.s la relation entre les deux 
phrases est identique à la relation de la neutralitésous l'angle de la. 
sémantique de "l'activité indépendante", de l'aspect et de la distribution 
des adverbes (cf. § 2.k.2.). La question de l'agent responsable du procès 
est non pertinente, comme le montrent les ad\rerbes ; de plus, le procès 
décrit est généralement un évènement situable dans le temps. Ainsi, on a

Le pont-levis s'est abaissé (E + de lui-même + tout seul)
(E + ê trois heures dix).

Comme dans la neutralité non pronominale pour certains verbes, 
l'aspect de la construction intransitive peut être statique. Ainsi

Le mat se dresse au milieu de la cour

peut s'interpréter comme statique, exactement comme

Pierre baigne dans son sang ,

. Enfin, la construction factitive va donner le même effet d'une 
structure "transitive" où, l'action exercée par l'agent sur le procès étant 
indirecte, il y a compatibilité entre le "contrôle extérieur" de l'agent ϊϋ0 
et 1'"activité indépendante" de K-). Ainsi :

Cette manoeuvre va (E + faire s') abaisser le pont-levis .

Les intransitifs pronominaux et non pronominaux correspondant 
par neutralité à une forme transitive ont tellement de propriétés en commun 
que, comme il a été remarqué, 1'intuition immédiate ne peut déceler aucune 
différence de sens entre les phrases

Le plomb (S + se) liquéfie a 327,4 degrés centigrades.

Toutes ces similitudes entre intransitivité pronominale et non 
pronominale dans le cas de la neutralité laissent cependant ouverte la ques­
tion des différences syntaxiques telles que :

Le poulet 
Le ciel (

, ?!·. , . . ' · .(E -j- 'se; cuit depuis une demi-he ure
‘E -:· s') embrase depuis une demi-heure
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Il faudrait rendre compte aussi de 1'asymétrie des acceptacilite 
gu'on observe dans :

Pierre gonfle le ballon (E + de gaz carbonique)
Le ballon (E + se) gonfle depuis dix minutes
Le ballon (^E + se) gonfle de gaz carbonique depuis dix minutes .

' Seule la structure intransitive pronominale permet de conserver 
le complément en de de la structure transitive.

f) - Les constructions pronominales à "agent fantôme"

Soient les phrases : .

(On + les gens) mangent les cuisses de grenouilles· (E + avec
les doigts)

Les cuisses de grenouilles se mangent (E + avec les doigts)

Elles aussi entrent dans la relation

It0 V N-j Comp —=? K-j se V Comp

mais la structure pronominale s'oppose de manière systématique à celle qui 
a été appelée "intransitive". ·

Alors que le pronominal intransitif, de par 11"activité indé­
pendante" de Iv'i , n'évoque aucun agent, la construction pronominale qui nous 
intéresse ici implique qu'il y en a un. Nous qualifions cet agent d.e "fantorn 
parce qu'il ne peut apparaître dans la phrase sous la forme d'un symta.gme-
nominal.

Il est cependant attesté par les adverbes acceptés dans la 
construction, tels que avec les doigts, avec enthousiasme, énergiquement, 
etc. Ces adverbes ne peuvent se rapporter au lï-] non humain de 1\7-| se V.

n ci o £5 JL J.

Jusqu'au 1Terne siècle, l'agent pouvait apparaître, comme au 
sous la forme d'un complement facultatif par N)u,„,

possibilité a disparu du français contemporain. Ainsi :
mais cette



* Les cuisses de grenouilles se mangent (E h- avec les doigts)
par tout le monde,

Euviet réserve l'appellation de "se moyen" à cette construction, 
et propose une dérivation transformationnelle du type

Ni Comp Ni se V Comp }

1 Ce théorème se comprend par quiconque veut s'en donner la peine

alors que les pronominaux intransitifs (neutres dans sa terminologie), 
relevant de la redondance lexicale quant à leur relation à la construction 
transitive, sont introduits dans la base au même titre que les intrinsèques.

■ Lorsque le verbe dénote un processus concret, 11 opposition de
la construction "agent fantôme" a 11"intransitive" est encore plus marqué. 
Outre la question de l'agent, on observe alors une différence aspectuelle : 
alors que le pronominal intransitif dénote un évènement datable, le prono­
minal "agent absent" a préférentiellement un aspect générique, où 1'évène­
ment décrit se répété dans le temps :

Les cuisses de grenouilles se sont mangées ('hier midi + 
pendant longtemps)

On observe une ambiguïté systématique quant au caractère des­
criptif ou normatif" de la construction pronominale, et qui suggère que 
1'agent’fantôme est cm, puisque les phrases On Y Ni Comp présentent la meme 
ambiguïté. Ainsi :

Comment on parle le français
Comment se parle le français

On ne fait pas ce genre de choses
Ce genre de choses ne se fait pas

Mais cette 
un processus concret

explication n'est'valable que pour les verbes dénotant 
C'est seulement dans ce cas que l'on observe l'aspect



non événementiel et la possibilité d'interprétation normative. Prenant 
par exemple un verbe comme discuter, on peut très bien avoir

La question s'est discutée hier matin avec passion
dans la salle du conseil., ΐ

l’évènement décrit est unique, daté, et les personnes qui ont discuté 
la question peuvent être parfaitement connues.

2.5.2. Interaction des six types de relations

Les six types de relations pronominal/non pronominal exami­
nés ci-dessus forment plus des cas extrêmes que des classes distinctes 
de relations. Très souvent, l'attribution d'une phrase pronominale particu 
lière à l'une de ces relations ne va pas de soi et il peut y avoir, comme 
le fait remarquer Stéfanini 1.197O, ambiguité systématique quant à la 
construction non pronominale à laquelle il convient de rattacher la 
pronominale. Ainsi, une phrase comme

(35) Cette machine s'abîme

peut être considérée comme quatre fois ambiguë. On peut avoir:

-le réfléchi, au sens où la machine agit sur elle-même · 
de manière autonome:

Cette machine n'abîme gu'elle-même

-le réfléchi-possessif, relié à une phrase du genre

Cette machine abîme ses éléments vitaux.

Ces deux interprétations ne sont que syntaxiquement ambiguës, le réfléchi 
possessif impliquant aussi un mouvement autonome de la machine.

-1'"agent fantôme", interprétation facilitée par un adverbe:

Cette machine s'abîme â la. main

Dans ce cas, le mouvement autonome de la machine n'intervient pas. .
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-11"intransitifoù ni le mouvement autonome de la machine, 
ni un agent humain exerçant un contrôle extérieur sur le procès ne sont 
en cause. La phrase (35) 5 dans ce cas, s1 interprète comme

Cette -peinture s'abîme de plus en plus.

Si le sujet de (35) est pluriel5 comme pour

Ces deux machines s'abîment.

1'interprétation réciproque vient s'ajouter aux quatre autres, sans que
que ces dernières disparaissent, puisquepour la plupart des verbes
transitifs, la structure K. et K. se V peut s '.interpréter comme la conjonction

—i—^-- J------des deux structures (K. + H.) se V.
, i .1________

L'autre structure réciurooue, N. , se V avec H. , ueut- i ,hum____________ ,] ,hum -
être aussi cinq fois ambiguë. La phrase

(36) Pierre s'esquinte avec Marie

peut vouloir dire 
proque), que Pierr 
Marie (réfléchi ou 
d'"accompagnement"

dans la langue parlée que chacun esquinte l’autre (réci-
e s'esquinte activement en présence ou en compagnie de:
réfléchi.-uossessif . , où avec IL est un complément " hum ■ -
signifiant facultativement que Marie se livre sur sa

propre personne à la même activité), 
convient d1 esquinter Pierre quand il 
complément avec Marie peut signifier 
coup, ou que Marie est 1'"instrument 
d'esquinter Pierre. On a enfin l'int

ou à la rigueur (agent fantôme) qu'il 
est avec Marie. Dans ce cas, le 
aussi qu'on esquintera Marie du même 

" délégué par le "fantôme" à la tâche 
erpreuation mtransiuive ou, ni Pierre

ni un agent fantôme n'étant pour quelque chose dans 1'esquintement de Pierre, 
celui-ci s'esquinte pour une cause inconnue lorsqu'il est avec Marie. Dans 
ce cas,- Marie peut alors être interprétée comme la cause réelle du procès, 
comme dans

Les bouteilles de vhisky filent vite avec Marie.

Seules les structures en "se partie du corps" échap;
1'ambiguité, e 
des autres. Il

ce sens que le svntagme D^ K suffit ” a pc
' a cependant, comme il a été remarqué

a les distinguer 
ambigüité entre



réciproque et conjonction de réfléchis lorsque le sujet est au pluriel.
Cette présentation des constructions pronominales se V Comp 

comme étant systématiquement quatre ou cinq fois ambiguës est un peu 
artificielle dans le mesure où la nature des éléments IL 5 V et Comp, le 
contexte et 1'univers du discours présupposés contribuent souvent, sinon 
a désambiguer univoquement, du moins à induire des interprétations préfé­
rentielles. Ainsi, 11 interprétation "agent fantôme" est peu naturelle 
lorsque IL est "humain". L'interprétation de (36) comme"agent fantôme" est 
cependant favorisée si cette phrase est (comme le remarque Ruwet) présentée 
sous la forme

Ce genre de type, ça s'esquinte,

c'est- à-dire en "déshumanisant" l'humain par le pronom ça.
Une autre maniéré de "déshumaniser" l'humain est d'induire 

un contexte où le sujet "humain" .est un esclave, ou tout au moins une 
personne rendant des services à une autre personne dans le cadre d'un 
contrat passé avec elle, cette autre personne étant, dans la construction 
étudiée ici, le "fantôme". Ainsi, 1'exemple tiré par Stéfanïni d'un roman 
de Christiane Rochefort

"Tout urofessionnel se raie dans 1'exercice de ses fonctions"

est, comme (35) 5 quatre fois ambigu, au sens linguistique de cet adjectif, 
mais permet seulement 1'interprétation "agent fantôme" si on fait intervenir 
des facteurs contextuels ou extra-linguistiques de désambiguation.

De manière générale, 1'interprétation à "agent fantôme" est 
favorisée lorsque le sujet "humain" n'apparent pas dans la phrase sous la 
forme d'un nom propre. En effet, le nom propre est singulier, alors que la 
notion "agent fantôme" est facilitée par un sujet pluriel induisant 1'aspect 
générique et répétitif.

Des phrases comme

(Pierre + ce tissu) se ualue

ne peuvent ; 
est un verb

s s'interpréter comme obtenues
entrant dans 3.a structure N Vo

r neutralité puisque palp: 
et exprimant un "contact dei
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tées comme réfléchies lorsque le sujet est "humain", comme "agent absent" 
lorsqu'il est "non humain".

Une phrase comme

Cette machine se décrasse minutieusement

surfaces" entre K et N (cf. 2.h.2.). Elles sont obligatoirement interpré-O · I

ne peut être interprétée comme obtenue par neutralité du fait de la présence 
de 1 'adverbe minutieusement^, mais soit comme réfléchie, soit comme "agent 
fantôme", les machines pouvant être considérées comme "humaines" ou "non 
humaines".

Suivant les analyses que l'on trouve ordinairement dans les 
grammaires( génératives comme traditionnelles, à l'exception des guillaumiennes 
.les six types de relation pronominal/non pronominal se laissent partager 
en deux modes de rapports structurellement distincts:

V Comp

II N. VN. J î

N.i se V

N.i se

_ Dans I, le sujet est le même pour les phrases pronominales 
et non pronominales ; le Ppv _se doit donc être considéré commme un pronom 
se référant à l'un des groupes nominaux autres que le sujet (i.e. postverbaux, 
notés par Comp) '

_ Dans II, le sujet de la phrase pronominale est le complément 
d'objet direct de la phrase non pronominale ; le sujet N. de cette dernière .

. i ^ 11 1 e edisparaît alors et devient agent "absent" ou "fantôme", avec les variations 
d1 interprétation que cela entraîne.

1 La formule I recouvre deux types de rapports, selon la nature
de Comp, qui sont de la forme :

la N. V K s__________ ^ N. se V— i k i

lb Ni V (E + N) à Nk <r------> ^ se V (E + N)

Il y a, pour la, pronominalisation d'un complément d'objet
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direct, pour Ib, d'un complément prépositionnel en à.:

• · 1 ·la Marie dorlote i-ferie Marie se dorlote
Ib Marie (ment + donne des coups) Marie se (ment + donne des 

a Marie coups)

Le fait que ces deux relations soient englobées sous la même:, 
étiquette "réfléchi" provient vraisemblablement de 1'identité formelle des 
deux types de Ppvase. En latin, 1'existence de deux pronoms _se (accusatif) 
et sibi (datif) excluait toute confusion.

| La formule la est elle-même scindable en deux types, selon
|
les contrevîntes di s tr i but i o nne 11 e s sur l’objet direct :

Réfléchi accusatif
Jean tue Jean Jean se tue

Jean se dépense a écrire 
en vers

Réfléchi-possessif
Jean dépense (xton + son) 
(temps + attention + etc) à 
écrire en vers

Dans le cas de tuer (hormis certains emplois métaphoriques) 
l’objet direct 1\T^ est nécessairement "humain", et ne peut par conséquent 
permettre une relation du type réfléchi-possessif où un substantif "non 
humain" est nécessaire.

Pour dépenser par contre, la phrase avec IL = R, de —------ - _k hum

*Jean dépense (E + le temps de) Marie a écrire en vers .

est inacceptable. Le R pronominalisé par se dénote un "non humain" lie au 
sujet par une relation inaliénable.

(1) nous n'attribuerons pas de valeur d'acceptabilité aux phrases contenant 
deux occurrences du meme nom propre. Bien qu’elles soient rares dans la 
performance quotidienne, on les trouve employées dans certains contextes 
particuliers. Ainsi .

Messmer succède a Kessmer - (titre de France-Soir)



Jean se tue est donc considéré comme un réfléchi direct
au sens traditionnel du terme, et Jean se dépense à V inf comme un
réfléchi-possessif. - .

. La formule Ih_ se scinde également en deux, selon que le se_

correspond à un R, introduit par Prén = à, ou bien à un nossessif hum --- ------ "
éauivalant au complément de nom (de R) d'un N conrolément:- . ---- _RÇ

Marie se ment

Marie s'est entaillé
le doigt

Il est possible de regrouper les quatre types de relations 
pronominal/non pronominal recouverts 'par I en trois couples liés par 
un trait c ommun:

Réfléchi datif:
Marie ment à Marie

q +· , (υSe partie au corps :
Marie a entaillé (son doigt +
le doigt de Marie)

(réfléchi accusatif, réfléchi-possessif)

(réfléchi-possessif., se partie du corps)

(se partie du corps, réfléchi datif)

Pr onomina.li s at io 
d'un objet direc 
Relation inalié­
nable sujet/obje 
Pronominal:', s at ic 
d'un indirect en

Ces couples pourraient s'ordonner d.e manière à donner le
graphe suivant:

se partie 
du corns

Réfléchi

Objet direct

Objet inaliénable

Indirect en a

(1) Pou le rappc entre aiypartenance d'une partie du corps, nossessif
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Pour la formule I, la possibilité d'apparition d'un Ppv se_ 
est conditionnée au moins par la coréférence obligatoires dans la même 
phrase, soit entre le sujet et le complément lui-même.(réfléchi accusatifs 
réfléchi datif), soit entre sujet et complément déterminatif de ce complé­
ment (réfléchi possessif, jse partie du corps).

Les emplois réciproques eux aussi relèvent de la formule I, 
par élargissement de la condition de coréférence à deux phrases conjointes, 
c omme

Jean querelle Marie et Marie querelle Jean
Jean écrit â Marie et Marie écrit à Jean

qui donnent

Jean et Marie se Querellent

.Jean et Marie s 1 écrivent.

(correspondant au réfléchi 
accusatif)
(correspondant au réfléchi 
datif)

Correspondant au j=e_ partie du corps, on aura :

Jean serre la nain de Marie et Ma2~le serre la main de Jean
Jean et Marie se serrent la. nain.

On n'a pas trouvé de compatibilité entre 1’interprétation
réciprooue des formes en K se V et la relation réfléchi-possessif. La " ' o,pl______
raison de cet échec est peut-être que les conditions à remplir sont quasi- 
contradictoires: en effet, on ne peut être certain qu'il s'agit d'un vrai 
réfléchi-possessif que quand l'objet direct est nécessairement "non humain"
(i.ë. impossibilité de réfléchi accusatif, comme dans le cas peu fréquent 
de dépenser). De plus, il doit y avoir coréférence entre le sujet et l'objet 
direct quant à 1'inaliénabilité. Or la condition d'obtention d'un tel 
réciproque implique l' acceptabilité de phrases comme :

( 1 ) Pour la productivité de .-ces structures, et leur rapports avec
Jean se Querelle avec Marje, Marie se Querelle avec Jean

voir £ 1;, i .
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Pierre Y („„ le K de Marie)Uii

où les dem: actants Pierre et Marie doivent être distincts, et la condition 
d'inaliénalilité n1 est pas remplie. Les verbes susceptibles de fournir des 
phrases de ce type seront donc en même temps ceux pour lesquels la relation 
réfléchi-possessif n'est pas obligatoire. Un exemple serait:

Pierre consacre le temps de Marie à cette tâche
Marie consacre le temps de Pierre a cette tache

mais la phrase en _se obtenue

Pierre et Marie se consacrent à cette tâche

ne semble pas supporter mie interprétation réciproque ; si on tente de mettre 
en évidence une telle interprétation au moyen d'un adverbe, comme dans

?.. v ^" Pierre et Marie se consacrent mutuellement a cette tache,

il devient difficile d'attribuer a cette phrase une x^aleur d'acceptabilité, 
et encore plus de 1'interpreter.

Dans le cas cependant où on l'accepterait, elle seinblers.it 
plutôt correspondre à la conjonction des phrases

Pierre consacre Marie a cette tâche
Marie consacre Pierre à cette tâche

exactement comme dans

Pierre pousse Marie a travailler .
Marie pousse Pierre a tra\railler
Pierre et Marie se ·ροη55βη1 (E + mutuellement) à travailler.

La relation est alors la. même que pour quereller et ne néces­
site pas un passage par le réfléchi-possessif.

*
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La formule II:

II. K. V N. z___________ v N. se VJ i Λ i

ne fait intervenir dans le membre non pronominal que des structures transitive 
C'est la formule qui produit les constructions moyennes (Gross, 

Stéfanini). Elle couvre les deux cas distingués par Ruwet, et appelés ici 
"neutralité" et"agent fantôme". Il y a identité de l'objet direct du transitif 
et du sujet du pronominal. Il est nécessaire de postuler cette relation du 
fait de 1'existence de verbes où, comme il est exclu que le sujet du prono­
minal soit identique a celui du transitif, la formule I ne peut s'appliquer.

Ce point est particulièrement clair dans le cas des verbes
qui n'accentent-pour la forme transitive que K = K. ; le pronominal est ■ ■ - _o hum’ *
alors interprété comme "agent fantôme". Ainsi :

Ce vhisky se boit sec .
Le riz cantonnais se mange avec des baguettes.

Dans la relation II, le Ppv_jSe ne pronominalise pas un actant 
de la structure transitive. Il n'y a donc pour le se aucune source morpho­
syntaxique évidente.

Dans cette perspective des deux types distincts de relations, 
la question se pose de savoir pourquoi la langue présente comme syntaxiquement 
ambiguës des phrases qui peuvent ne pas l'être sémantiquement. Alors que 
(35) est sémantiquement plusieurs fois ambiguë, la phrase

(37) Cette première théorie se rattache naturellement a la. secon

n'a aucun double sens pour le lecteur qui la rencontre dans un texte 
scientifique par exemple. Le lecteur n'a pas a savoir si c'est le rôle de 
l'auteur(ou de lui, lecteur) de rattacher la première théorie à la seconde 
(agent fantôme); si, les théories étant considérées comme des organismes 
autonomes dotés d'une articulation complexe, c'est naturellement, sans 
l'aide de personne que s'effectue le rattachement (neutralité), la phrase 
dénotant dans ce cas soit le procès, soit son résultat statique ·, si, les 
théories étant dotées d'intentionnalité, la première tend a rattacher a 
la seconde tout ce qui la constitue (réfléchi), ou seulement une partie de 
ce oui la constitue ( r é f .le c hi -possessif) . Ces distinctions plus ou moins 
subtiles ne peuvent avoir qu'un intérêt·"littéraire" et/ou linguistique 
pour le lecteur du texte scientifique. Tout ce qu'.il a â savoir, c'est que,
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au bout d'une argumentation qui a précédé dans la texte la phrase en question, 
il est considéré par l'auteur qu'on a la vérité de paraphrases:

(E +(une partie + un aspect)de) la -première théorie est
rattaché(e) à la seconde. . .

Laissant de côté pour 1'instant la pronominal!sation des 
compléments a H, et ne nous occupant donc que des non pronominales transi­
tives,on voit un premier point sémantique commun à toutes les relations 
régulièrement productives pronominal/transitivité: la structure LL se V Comp 
dénote un procès non accompli dont le résultat accompli peut Être dénoté 
par IL est Vé (a condition, pour être strict, que le verbe admette le 
participe passé adjectival, et que 1'interprétation passif sans agent soit 
refusée). .

Les procès décrits par un pronominal et un transitif quelconque 
se connectant par l'une des formules I ou II étant identiques, et le participe 
passé représentant l'état accompli du procès du transitif, il représente 
aussi l'état accompli du procès du pronominal. Ainsi:

Marie se lave Marie est lavée
Le ciel se couvre Le ciel est couvert
Pierre et Marie se lavent Pierre et Marie sont laves.
l'un l'autre

Lorsque la pronominale est interprétée comme statique, les 
deux phrases sont quasi synonymes. Ainsi: '

Un mât se dresse au milieu Un mât est dressé au milieu
de la cour de la cour.

Lorsque le verbe n'admet pas le participe passe adjectival, la 
correspondance entre les deux phrases est moins nette. Ainsi, dams

Marie se caresse · Marie est caressée (E + depuis
dix minutes)

la. phrase 
mais un v

pronomi 
.ssii à

nale en depuis dix minutes n'est P8s un pai 
agent absent, puisqu'elle signifie, non pas

icipe passé , 
que l'action
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est terminée depuis dix minutes, mais qu'il y a dix minutes qu'elle· est 
commencée. La paraphrase est moins "bonne que dans les autres cas puisqu'elle 
signifie que c'est par un autre qu'elle-même que Marie est caressée. Il 
faudrait utiliser les phrases

Marie est caressée par (Marie + elle-même)

mais elles ont l'effet de sens d'un dédoublement de Marie en deux instances 
nettement plus prononcé que dans la pronominale. Quand le participe passé 
adjectival n'existe pas, il y a annulation.de la différence aspectuelle 
accompli/non accompli entre la phrase en être et la phrase pronominale, et 
apparition d'une différence de "degré de dédoublement d'un humain" vis-à-vis 
de lui-même.

Lorsque l'emploi non pronominal n'est pas transitif, il n'y 
a plus de paraphrase en être possible, et la caractéristique sémantique 
du pronominal ne peut plus s ' exprimer que métalinguistiquernent, en disant 
par exemple que 1'actant sujet (ou sa répétition sous la forme de _se) est 
le patient du procès, quelle que soit par ailleurs, s'il est "humain", 
son agentivité ou tout au moins, comme le dit Stéfanini, sa "responsabilité" 
dans ce procès.

La relation IL se V z—i lî. est Vé peut continuer d'existeri ~
pour les pronominaux intrinsèques ou autonomes, avec la même différence 
non accompli/accompli. Ainsi :

Marie s'évanouit 
Madame se meurt

Marie est évanouie
Madame est morte

L'utilisation du participe passé ne peut se faire que lorsque 
le sujet du pronominal peut être le complément d'objet direct de la 
construction transitive. Cette condition couvre les deux relations relevant 
de la formule II, et toutes les relations relevant de la formule I, à 
1 'excepjtion des exemples "purs" (i.e. non interprétables comme réfléchis) 
de reilechis-possessifs. En ce sens, le refj.echi-possessif est le seul cas 
montrant la nécessité de la relation I. Dans les autres cas, les actants 
sujet et complément ~ du transitif étant corêférents, il est en principe 
impossible de dire lequel des deux apparaît en position sujet de la phrase 
pronominale. Quant à la relation II, sa nécessité est démontrée semble-t'il
par les structures agent fantôme , et aussi par la neutralité.
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On a vu c[ue dans de nombreux exemples, il y a incertitude 
quant à la phrase non pronominale a laquelle il convient de rattacher la 
pronominale, et donc quant à la relation qui définit cette dernière. Ce 
point est particulièrement clair dans le cas du réfléchi et du réfléchi- 
possessif: une phrase comme

Marie se lave

correspond-elle à Marie lave (Marie + elle-même) ou à Marie lave son corps ? 
De nême la phrase

L'adverbe ne s'insère pas entre l'adjectif et le substantif

peut s'interpréter aussi bien comme "agent fantôme" (le fantôme étant en 
d'essayer différentes positions d'un adverbe dans une phrase) ou comme 
obtenue par neutralité (la. dérivation transformationnelle d'une phrase . 
étant conçue comme s'opérant "toute seule"). Dans ces deux exemples, 
l'ambigüité syntaxique se situe entièrement dans les cadres respectifs 
des formules 1 et II.

Mais on peut montrer que dans de nombreux cas, il y a 
ambigüité syntaxique d'une construction pronominale quant à son appartenance 
am: relations réfléchi-possessif (cas extrême de la formule l) ou neutra­
lité (formule II). ·

Considérons 1'exemple

(38) Le récit se déroulait.

Cette phrase semble autonome relativement à la neutralité, 
puisqu'on n'a pas

, ?*(39) (' Pierre + ceci) déroulait le récit.

et qu'il ne s'agit évidemment pas de deux homonymes de dérouler. Elle n'est 
cependant pas autonome relativement au réfléchi-possessif, puisqu'on a:

(^0) Le récit déroulait ses péripéties.

Ce phénomène n'a rien de rare: une même construction H se Y
peut souvent être connectée à une construction, transitive K V K par '' o___i_
neutralité, et' par réfléchi-possessif à une autre construction transitive
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1^ V Poss K’, où lij désigne une partie ou une propriété inaliénable de I? .
Les deux structures transitives pourraient, si l'on désire 

absolument les lier pour la commodité de la représentation, être connectées 
par une relation très informelle qu'on pourrait appeler "décalage",'et qui 
serait entendue comme le lien possible entre les deux phrases suivantes :

(ifl) (Pierre + le vent) déploie le drapeau 
(h2) Le drapeau déploie ses couleurs

La phrase
( ii3) Le drapeau se déploie

peut aussi bien se connecter par neutralité à ( Î41 ) que par réfléchi-possessif 
a (h2). Considérons de plus la phrase .

(ti) - Les couleurs (E + du draueau) se dénloient.

Cette phrase se connecte par neutralité à (^2). On voit ap­
paraître, parallèlement au lien "décalage", un lien que l'on peut appeler 
"métonymique" entre les phrases pronominales (^3) et ( Uij ) , ou, plus préci­
sément, entre les sujets de ces phrases: l'un (^3) représente le tout dont 
l'autre (4U) représente une partie (ou une propriété) inaliénable. Les 
phrases (M) a ( bk) peuvent être représentées sur le graphe suivant :

(^5) déploie le

Le drapeau (^3)<ς- — —------
se déploie Met

(kk) Les couleurs
(E + du drapeau 
se déploient

( 1 ) Un processus comme "décalage1ge , qui .peuc laire passer a1 une conuguration
distributionnelle a une autre ear. préservant la 
distingué des relations syntaxiques (ï.e; qui 
structurel, corme neutralité , uron cni nal is at ioi 
rapproché de certains processus stylistiques p:

construction doit être nette: 
introduisent un changement 

etc . ), et au contraire et,?· 
•oductifs comme métonymie,

.ent
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Les abréviations Dec, Met, W et RP signifient respectivement "décalage",
"métonymie", "neutralité" 
traits pleins et pointillés

et "réfléchi-possessif". La distinction entre 
visualise les réserves faites dans la note ("i).p. 6l .

On remarque que que 1'introduction dans la grammaire des 
liaisons "décalage" et/ou "métonymie", une des relations réfléchi-possessif 
ou neutralité peut en être supprimée, le graphe restant connexe. La relation 
réfléchi-possessif ne serait indispensable que si l'on trouvait une combi­
naison V/N telle que l'on ait :

*No V H1

H1 V 1Poss

K,1 se V
*ÏÏÎ- se Y

Mais nous ne connaissons pas d'exemples de ce type,bien qu'il 
puisse en exister. En revanche, la relation de neutralité est indispensable 
pour rendre compte de

* . . v . .Pierre passe Marie a faire des bèuises
ife^ie passe son temps a faire des betises
Marie se passe a faire des betises 
Son temps se passe a faire des betises

__ . . 1où seule la relation de neutralité N„ V Poss HJ Cornu y—_J___________1 " v "
relie les phrases attestées, l'application de "décalage" et 
à ces deux phrases produisant des phrases inacceptables.

Dans 1'exemple de dérouler/récit, péripéties, 
neutralité sur (ho) la phrase attestée :

(k6) Les péripéties (E + du récit) se déroulaient.

KJ se V Comp _i_________ y
de "métonymie"

on a par

metauhore L'exïsuencë de tels systèmes dans la langue est évidente, mais
leurs conditions d'application ainsi eue leur productivité réelle étant
quasi inconnues, nous ne leur accordons pas provisoirement le statut de 
relation reproductible. '
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La connexion de (Ho) à (38) peut donc se faire par réfléchi- 
possessif, mais aussi Lien, via (1*6), par le produit de relations "métonymie 
et- neutral ité'.1 Reste la question de savoir pourquoi, dans les distributions 
déronler/récit, uerlr'eties et déployer/drapeau., couleurs, ( 39) est inaccep­
table alors que sa eorrespondante(M) ne l’est pas. C'est la question princi­
pale, mais elle ne peut trouver un début de réponse que dans l'étude de la 
liaison "d.ecalage" faite systématiquement, mais cette liaison ne peut elle- 
même être étudiée qu'après l'étude des constructions transiti\res ordinaires, 
i.e. dont l'objet direct n'est pas un possessif se rapportant obligatoirement 
au sujet.

Ce qui nous intéresse ici, c'est 1'ambiguité syntaxique de 
beaucoup de constructions pronominales quant aux relations réfléchi-possessif 
et neutralité. Le fait oue dans la suiteordonnée de relations

Réfléchi !î\éfléchi-possessif • . !Neutralité j Agent fantôme
Formule T Formule II

il y ait pour de nombreux emplois pronominaux ambiguïté syntaxique quant à 
deux relations successives suggère pour les relations pronominal/ncn prono­
minal une formuler unique. Cette formule ne peut être que la formule II.

On peut -appeler "neutralité généralisée" cette relation 
unique, conservent le terme de neutralité ou de "neutralité restreinte" 
a la neutralité, telle qu'elle a été definie, avec notamment sa caractéris­
tique sémantique de description d'un procès sans agent, et même (dans le
cas de 1'adverbe lui-même 

Notons eue
problèmes qu'elle n'en ré
^ . , w . .réciproques eu se_ pâme

à 1 ' encontre de tous les 
en lui et _se des ccmpléme 

Le Ppv s e n 
il apparaît (y compris le 
pré-verbale qui , redoublai: 
"dédoublement" de cet- act 
extrême, et indique par. 1 
réciproques, ou chacun de 
1'intermédiaire de 1'autr

.) sans cause assignée.
cette solution unifiante semble poser plus de 
sont. Les pronominalisations datives (réfléchies, 
du corps) devraient y etre intégrées, ce qui va 
faits montrant la corrélation des pronominalisations 
nts à 'H·.
e serait plus, dans aucune des constructions où 
s datives) un pronom préverbal, mais une particule 
t 1'actant sujet, dénoterait un certain degré de 
ont vis-à-vis de lui-même. Ce dédoublement serait 
e sujet uluriel dans le cas des constructions 
s agents.ne subit l'action qu'il déclenche que par 
e. Le dédoublement apparaît fortement dans les
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constructions pronominales correspondant à des non pronominales datives 
ou accusatives à objet direct purement "humain" (Pierre se (ment + querelle 
+ interpelle * tue + etc)). Il est de degré moyen dans le cas des construc­
tions interprétées comme réfléchies, réfléchies-possessives ou se_ partie du 
corps. Il est au bord de 1'annulation dans les constructions considérées 
comme obtenues (dans la solution multiple) par neutralité, restreinte, et 
celle-ci représenterait le "degré zéro" de dédoublement.

Seules les constructions à agent fantôme échappent à cette sé­
mantique du dédoublement, puisqu'il serait absurde de dire que dans

Ce whisky se boit sec ,

1'actant vhisky représente simultanément du whisky, et,(par métonymie ?), 
le fantôme qui le boit. A moine que, se_ étant dans toutes les constructions 
"pronominales" où il apparaît,un pronom, il ne soit dans cette phrase le 
représentant de l'agent, dans ce cas mal qualifié de fantôme. On aurait 
'se = on, cette équivalence étant conforme à 1'ambiguité du si_ italien.

Dans cette dernière hypothèse du se toujours pronom, 1'agent 
d'une construction Iv. se V Comp pourrait être dénoté soit par N., soit par se.i ~ - . i ~ —

Dans la solution unique (que sn soit ou non considéré comme 
un pronom), la question de l'agent comme présent (réfléchi), absent (neutre), 
ou fantôme, serait indépendante de la formation du pronominal. Il s'agirait 
d'un mécanisme interprétatif dépendant de la présence de certains compléments 
désambigüants, tels que les adverbes.

Bien que ne prédisant pas grand chose sur la sémantique des 
constructions pronominales, la solution unique n'est pas impossible. Elle 
consiste à donner à la voix pronominale en français une unité la rapprochant 
de la notion de voix moyenne en indo-européen. Une perspective harmonique 
de la solution unique a été prise chez Guillaume et les 11 Gui1laumien s" 
cités par Stéfani ni (j 97 "G· Ce dernier, qui définit la perspective 
guillaumienne comme prenant place dans une "linguistique du mot", reconnaît 
la. solidité des arguments des transi'ormationnistes lorsqu'ils engendrent ,1es 
constructions pronominales par des dérivations distinctes. La solution 
multiple, essentiellement double chez Gross (j968J (disanction des formules 
I et II) se diversifie chez Ruxet en les six cas décrits ici en 2.5» 1·

A ceo six cas, nous en ajoutons un septième, puisqu'a 
1 i.n cei ieur des c on sur uc rions cites "neutres" chez Duvet, nous avons
ciisuingue la neutralité restreinte (régulièrement productive relativement
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à 11 emploi transitif) et les constructions pronominales autonomes. Tout en 
reconnaissant la légitimité des distinctions opérées chez Gross, puis chez 
Ruvet, l'article de Stéfanini semble ne pas écarter de manière définitive 
la perspective d'une solution unifiante. C'est dans 1'esprit d'une telle 
perspective que nous nous situons un instant. .

On a vu que la relation réfléchi-possessif pouvait éventuel­
lement être éliminée de la grammaire par une combinaison de neutralité et 
de modifications distributionnelles déterminées par métonymie. On a vu aussi 
(of. 2.5·1·a) que la relation de réflexivation ne pouvait pas s'identifier 
au placement du _se_ devant le verbe principal d'une construction à infinitive 
complément d'une part, ni être corrélé aux restrictives en ne que... lui-meme■

La notion classique de réflexivation s'applique a des construc­
tions non pronominales à sujet et complément "humains", alors que le placement 
de _æ se fait pour un "non humain" dans la construction de laisser.

Ce whisky se laisse boire

où 1' apparition de _se devant laisser est vraisemblablement déclenchée trans~ 
formationnellement. Il n1 est pas exclu que, pour toute construction pronomi­
nale , le pPp.vsr se. soit placé devant le verbe par transformation.

On a vu d'autre part que dès que la phrase pronominale décrit 
un déplacement autonome de la totalité du corps dénoté par 1'actant sujet, 
les phrases correspondantes en lui-même (restrictives ou clivées) deviennent 
difficilement acceptables. De plus, s'il est vrai que les phrases non restric­
tives ou lui-meme est objet direct, comme

Pierre lave lui-même

sont toujours bizarres 
transitifs), les faits

(mais la chose devrait être étudiée sur tous les verbes 
sont moins claûrs, pour les constructions datives. On

peut avoir, en effet,

Messmer succède a Messmer

SΞ(Ηf'î‘ f- ^ 5 jjv*f-0γ!,ο ^ j-. > η ^)

Mg S G "JC C GG S G. lu"1. ""JùGj'lG
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En admettant que ces phrases ont toutes trois un effet 

d'" astuce" ou de "plaisanterie" (en ce sens que leur désobéissance à une 
règle confirmerait d'autant mieux celle-ci);, il est difficile d'affirmer 
que l'une quelconque des trois est plus "astucieuse" que les deux autres.

On peut noter aussi que les phrases avec répétition du même 
nom propre et interprétation coréférente, telles que

Pierre a tué Pierre

loin d'être agrammaticales, peuvent très bien, suivant 
mieux que la pronominale ce qu'elles ont à dire. Ainsi 
un roman policier où la victime (connue) et l’assassin 
été à longueur de pages considérés comme des personnes

le contexte, dire 
par exemple, dans 
(non identifié) ont 
distinctes, des deu

phrases

Ainsi, selon ton hypothèse, Blanche! (a tué Blanche! 
+ s'est tué)f

celle à noms propres répétés pourrait être mieux venue que la pronominale. 
On retrouve la sémantique du "dédoublement", ici très prononcé du fait du 
partage d'une même personne en deux instances juridiques.

En revanche, on aura difficilement,

Pierre a tué Pierre en voiture

au lieu de

(HT) Pierre s'est tué en voiture

du moins dans l'interprétation "accident", où Pierre est interprété comme 
"responsable" mais pas comme "actif".

De manière générale, les phrases qui, comme (kj), posent pro­
blème a la solution multiple, deviennent.les exemples type de la solution 
unifiante, où il y a ambiguïté régulière entre iinterprétation "réfléchie" 
et neutralité. Notons que dans le cas de (hj) et du verbe tuer, il n'y a. 
pas neutralité restreinte, puisque ce qui correspond par neutralité restrej
à tuer, c'est 1'intransitimi mourn·.

int
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Le cas tv~De d'ambipruïté d'une structure II se V entre les v - ° hum_____
interprétations de l\t comme "actif", "responsable" ou "non responsable"hum 5 -
(i.e. neutralité restreinte), pourrait être représenté par

Marie se détruit

gui peut aussi bien s'entendre, a un extrême comme "réfléchie" a sujet "actif" 
et à l'autre comme "non responsable" correspondant sémantiquement par neutra­
lité restreinte à une phrase transitive a sujet quelconque telle que :

L'inaction de Pierre détruit Marie

. Nous ne connaissons qu'un type d'exemple de construction "ré­
fléchie" où le se_ apparaît nettement comme un objet direct pronominalisé.
C'est dans le cas où une intonation spéciale le souligne, comme dans

Ce n'est pas les autres eue Marie détruit, elle Sb détrui

Tout se passe comme si 1'interprétation de cette phrase comporbail 
une analyse syntaxique conforme a la. formule I, ou même comme si son interpré­
tation coïncidait avec cette analyse syntaxique. Le problème devient alors de 
savoir si le fait qu'une interprétation comporte une aualyse syntaxique cons­
titue la, preuve de la vérité de celle-ci, ou si, au contraire, l'effet de sens 
d'une phrase pourrait provenir d'une tension entre deux dérivations ineo’npa,ti­
tle s, l'une jouant pour l'autre le rôle d1interprétation. La dérivation inter­
prétative s'il y en a une, serait la plus classique, la plus souvent enseignée. 
la plus proche de la "linguistique naturelle" quasi consciente que le sujet 
parlant peut avoir. Hotons qu'une telle "linguistique naturelle" est à postuler 
dans la grammaire si on veut notamment rendre compte des phénomènes dits 
d'"astuce" ou de "déviance". Notons aussi qu'une telle spéculation sort lar­
gement du cadre très descriptif adopté dans ce chapitre (et dans les suivants) 
Elle suppose notamment que soient définies de nouvelles règles du jeu, puis­
qu' a première vue, dans cette façon d'envisager le sens et 11interprétation, 
toute hypothèse de solution d'un problème syntaxique et/ou lexical quelconque 
serait toujours bonne, du fait de la. suppression des invariants que les lin­
guistes se donnent d'habitude. Il faudrait en quelque sorte empêcher que "tous 
les couds soient uermis".

pronom:
remmerr

tous voulions survouu montre 
i‘rctiicsxs L le cere.clere t?)su 1 ■“

ici la. difficulté ds etune eu
'e urovisoire aes

les mieux ê nécessité d’une etude exhaustive des
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sous 11 angle de leur capacité à entrer dans les ensembles de structures 
d' interprétations intervenues dans ce chapitre. Une telle étude ne peut être 
entreprise ici. Les propriétés à étudier comportent notamment5 outre les 
structures pronominales elles-mêmes, les structures non pronominales corres­
pondant à Marie (lave + ment a) Marie, Marie (lave + ment g) elle-même, Marie 
lave son corps, les restrictives ou clivées en lui-même, ceci en combinai son 
avec des spécifleurs, adverbiaux ou autres, permettant d’isoler et de préciser 
des notions sémantiques provisoires telles que "actif·", "responsable", "non 
responsable". Seule cette façon de faire doit permettre d’explorer le domaine 
quasi inconnu des régularités apparaissant dans le domaine des constructions 
pronominales (ou non pronominales) intrinsèques et autonomes, ainsi que la 
question de 1’entrecroisement et de la variété (apparemment "capricieuse" 
selon le mot de Ruvet) des sous-ensembles de structures qui caractérisent les 
verbes.

2.5.3. - Les constructions -pronominales intrinsèques et autonomes

Les notions de structures "intrinsèques” et "autonomes" ont été 
définies à propos du problème de la neutralité non pronominale, et par opposi­
tion à une productivité régulière H V 1L<^· K, Y sucuosée limitée par certaines13 _o____ i 1 *
caractéristiques sémantiques du verbe. Les constructions intransitives ou 
transitives sont dites autonomes (relativement à la neutralité) lorsque" 1’une 
d’elle accepte une valeur distributionnelle de H ou un complément (non adver­
bial) que n’accepte pas l’autre. L’isolement des compléments adverbiaux
(i.e. répondant à la question comment ?) est nécessaire pour que la distinction 
"productivité régulière" et "autonome" ait un sens. Sans cette distinction, 
quasiment toutes les structures auraient été autonomes puisque si Adv est un 
adverbe se rapportant au sujet de V Adv, ce même adverbe se rapporte aussi 
au sujet de Ι\το V 1L( Adv, jamais a l’objet direct l·^. On aurait, avec Adv = 
de lui-meme -■

Marie cuit le poulet (d’elle τ^de lui)- 

Le poulet cuit (''d’elle -1- de lui)-même

Ces deux emplois de cm're seraient tous deux autonomes relative­
ment a la neutralité, ce oui est absurde.

Un emploi intransitif est dit intrinsênu ;i le me
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aucun emploi ’ansitif sémantiquement relié à l'intransitif. Cette définitioï
suppose qu'il est possible de décider si, étant donné deux emplois V K 
et It V d'un meme verbe V, celui-ci se distingue ou non en deux homonymes 
n'ayant en commun que des caractéristiques phonétiques et morphologiques de 
conjugaison. Ainsi, il est raisonnable de considérer que dans Pierre vole 
•une montre et pigeon vole il s'agit de deux homonymes voler., Mais de telles 
déclarations d'homonymie ne sont pas toujours faciles à justifier. De manière 
générale, ua emploi ne peut être considéré à coup sûr comme intrinsèque que 
s'il n'existe aucune autre construction du verbe. A l'autre extrême, une 
relation arbre phrases n'est vraisemblablement productive que si elle est 
attestée sur un grand nombre d'exemples et ne fait pas intervenir dans l'un 
de ses membres du matériel lexical appartenant à des classes ouvertes non 
attesté dans l'autre. Cette condition est généralement considérée comme in­
dispensable lorsqu'on veut attribuer un caractère transformationnel strict 
à une relation entre nhrases.

Entre ces deux notions extrêmes, la notion d'autonomie a été 
introduite â titre de tampon, le matériel lexical additionnel consistant 
essentiellement en substantifs.

11 a été dit que la distinction entre "intrinsèque", "autonome1 
et "régulièrement productif" sont plus difficiles à faire dans le cas des 
constructions uronominales que dans celui des constructions intransitives.

phrases
Considérons la distinction intrinsèque/autonome. Soit Ιθε

( ίίδ) i Le briquet se trouve sut la. table

ii Pierre a trouvé le briquet sur la table .

Faut-il considérer se trouver comme intrinsèque, c'est-à-dire considérer que 
dans (h8), la seule relation existant entre les deux phrases est une relation 
d'homonymie du verbe ? Cette solution peut paraître raisonnable, du fait que 
dans la performance quotidienne, (U8i) est sémantiquement équivalente à

Le brlqu.et est sur la table -

Cependant, on pourrait envisager aussi que les phrases (IjQ) soient connectées 
par ncvtralité} la construction pronominale étant statique comme dans

mît se dresse au milieu de la cour .
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1Ίcroons aussi 1 'interpretation possible à "agent fantôme" de (h8i) , et qui

serait quelque chose comme

On (trouve + peut trouver) le briquet sur la table

(h8i) ne serait qu'un cas intermédiaire (comme il en pullule) entre prono­
minal par neutralité et pronominal a "agent fantôme".

De même, dans Marie se (languit + meurt); faut-il considérer 
se (languir mourir) , comme des pronominaux intrinsèques alors qu'il existe 
les intransitifs Marie (languit + meurt). L'existence des d.eux constructions 
trouve peut-être son explication dans le problème (tout aussi inconnu, mais 
d'extension lexicale plus grande) de la présence obligatoire, facultative 
ou interdite du Fpv _se dans les constructions IL (E + se) V comme : (cf. 2.5·

Le mur (E + se) fendille.

Considérons aussi les phrases :

Pierre s'est entretué avec Paul 
Pierre et Paul se sort entretués

Pierre, Paul a entretué Paul, Pierre

où la phrase en avec est acceptable dans la langue parlée. Les deux construc­
tions réciproques (et obligatoirement interprétées comme telles) se?nblent 
former un couple de pronominaux intrinsèques, puisqu’il n'existe avec 
entretuer aucune phrase acceptable non pronominale. Si on considère en 
revanche la productivité de la relation Y-> entre-V (pour déchirer, dévorer, 
nuire, etc.), on détermine les constructions pronominales réciproques des 
verbes entre-Y comme autonomes relativement aux emplois non pronominaux de Y, 
voire comme régulièrement productives.

Notons que, de manière générale, il ne semble pas exister 
en français de pronominal réciproque intrinsèque (pas plus qu'il ne semble 
exister de pronominal intrinsèque à "agent fantôme").

cil 
m n

La distinction "régulièrement 
ssi, est plus difficile à tracer dan 
. Dans les relations transitéf/intra:

productif" et "autonome", 
le cas des structures prone— 
sitif, le problème de l'auto-
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ncmie s’est pose a propos de la neutralité non pronoramale (mais il 
sera intéressant de le poser aussi à propos des autres relations, lorsque 
elles seront mieux connues). Cette relation ne concernait que hOO vertes.

Dans 3.e problème pronominal/non pronominal, ce sont prati­
quement tous les verbes qui sont impliques tous les emplois transitifs 
(peu nombreux, s’il en existe, sont les emplois transitifs auxquels ne 
correspond pas au moins un des six emplois pronominaux distingues en 
2.5.1.), les verbes à emplois intransitifs à complément à ^,^0 enfin 
les intransitifs intrinsèques ou autonomes si on s'intéresse a des couples 
comme (E + se) (languir + mourir)

En outre, la plupart des relations pronominal/non pronominal 
is ont concernées : comme, à 11 exception de la production des structures en 
se partie du corps" une meme construction pronominale peut être connectée 

a une ou plusieurs constructions par plusieurs des six relations passées 
en revue (spécialement si la distribution des adverbes n'est pas admise 
comme critère de distinction), le rattachement d'une phrase pronominale 
considérée comme autonome a une phrase non pronominale est généralement 
incertain.

De plus, décider qu'une structure est autonome ne va pi de
soi, comme le montrent les phrases :

(1*9) 1
ii
iii

iv

v
vi

vii
viii
ix

Pierre se mesure avec liarie 
Pierre et Marie se mesurent
Les forces de Pierre se mesurent (a + avec) ( Έ 

celles de) Marie
Les forces de Pierre et (E + (E * celles) de) Marie

se mesurent
Pierre et Marie mesurent leurs forces (E + respectives' 
Pierre mesure ses forces (a + avec + ' et) (ί E -ί­

ο elle s de) Marie
' i~Pi e r r e, Mar i él mes un e [marie , Pierre.!

Les forces de Pierre mesurent (E + celles de ) Mari e 
(Ceci on) va mesurer les forces de Pierre (a avec 

+ et) ( E -i- celles de) Marie 
(Ceci + on) va înesurer Pierre (a i ' .· 'cT 1. G .

Ces phra.ses son le ! y-r-’Oue.Le. Les marques acceptabilité
ne sonc données qu'a titre indicatif, et seulement pour le j nuerprépations



72.

réciproques. Il y a dans ces exemples une interaction complexe et rare de 
"refléchï-possessif" et "réciproque", de neutralité (ou d1"agent'fantôme) 
et de métonymie.

Dans les verbes symétriques transitifs (cf. § 4.1.)5 il peut 
y avoir ambiguité systématique entre pronominal réciproque et pronominal par
neutralité. Ainsi, dans

(50) i Pierre marie Marie
ii Pierre s'est marié ('a + avec) Marie
iii Pierre et Marie se sont maniés
iv Le maire a marié Pierre (à + avec + et) Marie,

où, pour la vertu de l’exemple, toutes les phrases sont censées acceptables 
sans égard à leurs différences de style, (iii) peut aussi bien être la réci­
proque de (i) qu'obtenue par neutralité (généralisée) à partir de la phrase 
(iv) ei et_. Quant a la phrase (ii) en avec, elle peut se connecter s. (iii), 
ou par neutralité a la phrase (iv) en avec. On aurait donc le graphe (où 
ne figurent pas les phrases en a_) :

Pierre s'est marié
Y0C 0

Le maire a marie
N Pierre avec Marie

Γ · -1i Pierre. Mar1 ie?
V

Pierre et Marie
/

a marie -5· se sont maries N
Le maire a marié 
Pierre et Marie

[Marie, Pierre!

Dans (4°), les relations po s sible s sont moins claires. Les 
phrases (iii) et (iv) peuvent se connecter par neutralité a leurs corres­
pondantes en (ix), (i; et (üjpeuvent être des métonymies complexes de (iii) 
et (iv) respectivement, mais ne peuvent provenir par neutralité de (x) ou 
par formation de réciproque de (vii) si on refuse de faire intervenir des 
phrases non attestées. Suivant le même principe, (iv) ne peut provenir par 
formation de réciproque de (viii). "

La relation de métonymie semble inévitable si on veut connecter 
(i) et (ii) aux phrases acceptables en Posa forces, a moins de connecter
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(ii) à ( v) par "réfléchi-possessif Mot on s que la connection (ϊ)=ς—^(vi) 
par " réfléchi-possessif" se fait difficilement puisqu'on devrait avoir

?*vi Pierre mesure :orces (à + avec) Marie

On notera en (λ1") le cas rare d'une phrase non pronominale à 
objet direct possessif prenant naturellement une interprétation réciproque, 
mais où il semble en même temps que chacun des adversaires mesure ses propre 
forces à celles de l'autre. Nous renonçons à situer sur les sommets d'un 
graphe les phrases (k9)- Cet exemple était seulement destiné à montrer qu'li­
ne ihut pas se hâter de déclarer autonomes des phrases comme (i-l9) (i) et (ii

. Montrons enfin deux exemples de productivité des emplois
autonomes. Les phrases :

Pierre s'étonne de cette histoire (E -i- auprès de Paul)

sont autonomes, puisqu'on n'a pas (par neutralité ou déréflexiration)

Pierre étonne Marie de cette histoire ( ‘ E + ^auprès de Parti)
Pierre n'étonne eue lui-meme de cette histoire (ë auprès 

de Paul).

Les relations

N V li, ----s, N se V (E -i- de N (E + auures de IL ))o num - - hua________________________ 2_________hum

sont très productives pour les verbes "psychologiques", et leur étude estv 
largement entamée dans la table 4 des constructions complétives.

On peut voir une autre relation productive à propos d'une
phrase comme :

(51) Marie se caresse contre Paul 

puisqu'on a :

lierre cr ;se ?*contre Paul)(92)
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Cette relation n'est autonome que relativement à la neutralité 
a la réflexivation. puisqu'on a le paradigme :

Marrie caresse sa poitrine contre le torse de Paul-
Marie se caresse la poitrine contre le torse de Paul
' Pierre caresse la poitrine de Marie contre celle de Paul
'^Pierre lui caresse la poitrine contre celle de Paul.

La classe des verbes concernés par cette relation est mal 
connue, mais sans doute importante puisqu'elle fait intervenir des distinc­
tions arbre comuléments instrumentaux$ locatifs-instrumentaux et locatifs.

I. . ~ , '
ainsi que le remplacement de l'un de ces complements par l'un des deux 
autres selon que le mouvement décrit par la structure (transitive ou pro­
nominale) est le mouvement de tout un corps, ou seulement d'une partie de 
ce corps5 et de quel actant. Ainsi, dans :

Marie se caresse avec une plume.

Marie effectue un mouvement ne faisant intervenir qu'une partie de son corps 
(la main tenant 1'instrument qu'est une plume), alors que dans (51) , il s'agit 
d'un mouvement de tout le corps., d'où la possibilité du complément locatif 
non instrumental contre Paul. Il se fait que pour caresser, la phrase tran­
sitive ne peut traduire un mouvement, en tout ou en partie, du corps dénoté 
par l'objet direct, mais seulement un mouvement de l'agent, d'où la bizzar- 
rerie de (52).

Le mouvement total ou partiel 
n'est pas toujours impossible, et peut meme 
la sémantique n'implique pas en elle-même ce 
égratigner, par opposition à mettre. lancer

du corps dénoté par l'objet direct 
apparaître pour des verbes dont 
mouvement. Ainsi par exemple 
ou poser. Parallèlement a :

Marie s'est 
Marie s'est

égratignée (aux ronces -ί- avec une éui 
égratigné la main (aux ronces -i- avec

ngle ) 
une épin ■le)

avoir

Pi perre fv La main ae ) Maïarie aux 'once?

on



ces phrases pouvant être plus faciles à accepter si l'activité de 
Pierre est interprétée comme involontaire.

Ici aussi, la question se pose de savoir pourquoi les verbes 
égratigner et caresser, par exemple, se comportent différemment.

Notons que la distinction "mouvement de tout un corps / 
mouvement d'une partie d'un corps" peut être essentielle pour l'étude 
du pronominal. On l'a déjà vue intervenir dans la dissociation des 
constructions dites "réfléchies" de celles en "ne que ... lui-même".

Elle peut aussi jeter une lueur sur la question de certains 
pronominaux intrinsèques. Plusieurs parmi ceux-ci dénotent un mouve­
ment de tout le corps : ainsi s 'enfuir, se caranater, s ' envolers ' évader 
se dégrouiller. La présence d'expressions argotiques dans cette liste 
suggère que les pronominaux intrinsèques ne sont pas nécessairement 
des traces idiosyncratiques d'un état antérieur de la langue, mais 
peuvent former un système actuellement productif relevant d'une expli­
cation structurale.

Que cette dernière phrase ne porte pas a un optimisme hors 
de propos. Un processus lexicalement productif est toujours plus diffi­
cile à expliquer lorsqu'il concerne un petit nombre de verbes que lors­
qu'il en concerne beaucoup. Certes , il est illégitime d1 affirmer a 
priori d'un verbe au comportement unique , apparemment aberrant, qxi'il 
est une idiosyncrasie lexicale, ou même qu'il est moins "important", 
à quelque titre que ce soit, qu'uni classe d'emplois remarquable
par le nombre de verbes qu'elle 
comportement syntaxique. Simpler

contient et la régularité de leur 
ient, il y a beaucoup de chances que,

dans la suite de la recherche, 11 explication du comportement statisti­
quement exceptionnel ne vienne après la mise en évidence et 1'expli­
cation des régularités 1e xic o-syntaxique s les plus manifestes. La question 
de 1'existence des pronominaux intrinsèques sera proba/blement un des 
derniers problèmes de lexique à trouver une solution, ou même un début 
de solution. On se contentera pour le moment d1 en donner une liste 
ordonnée et commentée.

La liste des verbes provisoirement considérés comme 
pronominaux intrinsèques qui va suivre a été rangée, non par ordre
alphabéti que,. .mais ua7" "familles sémantiques ". Il ne s'agit pas d'un
classement au sens stri et du terne, mais plutôt d'une tentative d'or
ga.nisation en fonction du sens. seul critère oui rest-?utilisable ; en
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effet, les éventuelles phrases transitives correspondant à ces verbes 
présentent toutes des degrés différents d’inacceptabilité, sons '.aucune 
soit nettement grammaticale.

Le caractère intuitionnel d’un tel critère fait que l’on 
pourra discuter le placement d'un verbe donné dans telle ou telle 
sous-liste ; nous sommes conscients de cette part d'arbitraire, et ne 
proposons ce qui suit que faute de meilleures propriétés.

1. Verbes a contenu "psychologique", a rapprocher de ceux
de la table jp des tables de complétives. La phrase transitive éventuelle
serait de construction K V It. , .o ,nr i ,huM

s 1 acharner s 1 obstiner
s'affairer s 'ooiniatrer
s 'ar.noura.cher se rευentir
se biler se soucier
s ' eimoresser se souvenir
s'éprendre se tocuer
s ^ 0 y s ~ί ‘-'X' se ménrendre

2. Verbes dénotant un ran-oort a un corns ou à une partie
de celui-ci. La relation avec 
du type "_se partie du corps"

d'éventuels emplois transitifs serait 
ainsi par exemple, se magner le train)

se carauater s’enfuir
se dandiner s ’ envoler
se dégrouiller s ’ énoumoner
se démener s’évader
se démerder se magner
s ’ ébattre se O&ziier
s’ébrouer se pavaneD"
s ’ égosiller se réfugier
s’elanc er se r e η £ or κer

3 · Xrerbes dénotant un acte de perde; ils acc
p e

s 1 écrier SidLamnnxjn:·
s’exclcfier se récrier
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U. Verbes où le V-n interne est abstrait et .obligatoirement 
coreferent a Ko

s 1'évertuer (11° siècle, de \rertu )
s 'efforcer (11e siècle 5 de effort)
s '' ingénier (12° siècle, de génie)

La relation avec d'éventuels emplois transitifs serait du 
type "réfléchi-possessif".

5· Les verbes oui suivent ont la propriété de permettre
une productivité quasi argotique. Si trait sémantique commun il y a^
ce serait une attitude "désinvolte" ou "ironicue" de la part de 1\T .* " o

se bidonner se gausser
se ficher se inoouer
se contreficher se marrer
S 0 foutre se uoilcr
se centrefoutre se tire b o;i c h orme r

etc....

6. Deux verbes enfin, qui peuvent être lies au V-n dnterne 
par une paraphrase du genre II se conduit comme un V-n. .

se gendarmer (15^7 $ de gendarme)
se prélasser (1532, de prélat)

Dotons que leur correspondent des emplois pronominaux 
obtenus par neutralité de certains verbes transitifs come rebeller. 
mutiner, etc.

7· Les quelques résiduels (i.e. inclassables selon leur sens 
dans un quekonque des ensembles ci-.dessus) sont :

s 1 absenter
se cornu o r tor Λ dv de man 5_êr e 
s 1 eiKu;érir 
s'en suivre 
s'escrimer ·

se fier 
se défj er 
se néfier 
se_^suicijàer 
se targuer
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lions η 'avons trouvé aucune phrase transitive correspondante 
(à l'exception de la "plaisanterie" On a suicidé Jean, qui» hi eh que 
ressentie en tant qu'exceptionnelle. " peut constituer un cas de 
productivité régulière) qui soit même envisageable. Une étude systéma­
tique des constructions pronominales autonomes faite en fonction des 
cas 1 a 6 pourrait peut-être montrer que ce. petit nombre de verbes 
irréductibles représente les seuls vrais pronominaux: intrinsèques du 
français.

L'ensemble de ces 7 listes prétend pour le français à une 
très bonne approximation de l'exhaustivité. Celle-ci ne peut être 
faussée que par la productivité d'expressions argotiques (cf. liste 5); 
par le problème de 1'homonymie5 et bien entendu par des oublis’ toujours 
possibles,, 3_esquels ne pem^ent dépasser 5 verbes si, encore une fois, 
on se limite aux verbes où le caractère intrinsèque de la ppy^se est 
incontestable.

On remarquera, que la plupart des verbes de ces listes entrent 
dans des constructions complétives (et figurent comme tels dans les 
tables correspondantes). Comme il a été dit auparavant, seuls apparais­
sent dans les tables appartenant à ce volume les verbes s'absenter. 
se comporter Λήνη, s'ébattre , s'ébrouer, se méprendre, se parjurer.

Cette disproportion n'est vraisemblablement pas due a un 
■y '

bous arrêterons ici ces exemples de constructions pronominales 
intrinsèques et autonomes. Beaucoup de considérations esquissées da.ns 
ce chapitre anticipent sur la suite de cette étude, et pas uniquement 
sur le présent volume. Elles suffisent en ce qui nous concerne a montrer 
pour la question des relations transitivité/intransitivité, que la 
constitution de listes de verbes à emplois intrinsèquement intransitifs 
ou pronominaux n'est aisée que lorsque le verbe n'a aucun autre emploi 
attesté. Elles montrent aussi que la notion d'autonomie est relative 
a un certain état de connaissance des relations (au moins) pronominal,/ 
non pronominal.. En effet, un grand nombre de constructions pronominales 
"autonomes" semblent liées ici à des relations productives non relevées 
ίϊ ce jour1 oc.ns les l3rc..Yovx o-p crcT.'ifiriire Yenei'crtive »



2.6. Les vertes étudies.

Reprenons, dans les ternes où elle a été posée au début de 
ce chapitre, la question de la constitution des listes de verbes à 
emplois intransitifs.

a. Les verbes intrinsèquement intransitifs.

Sur l'ensemble des verbes du français, l'application du test 
d'acceptabilité de la construction

(53) GN__ Y (E + XGN) (E + Prép GN),

c'est-à-dire sans objet direct, fournit une liste d'environ 350 verbes 
(i.e. moins de 10 % de 1'ensemble des verbes testés (L500)). Les verbes 
qui n'entrent que dans cette structure seront les verbes intrinsèquement 
intransitifs (nos.compris quelques cas rares et problématiques d'homonymie 
vraie).

Cette liste constitue une classe morpho-syntaxique en ce qu'elle 
groupe des éléments de meme nature morphologique (verbes) possédant en 
commun la. propriété syntaxique de ne pas accepter de complément non pré­
positionnel .

Du point de "rue distributionnel, développons le symbole Ce·:
(groupe nominal) en

GN = ΙΊ. + cue P 1 ·"

où l'indice i_ indique la position de II dans la structure.

, On obtiendra au moins deux sous-classes établies sur la pos­
sibilité ô 'insérer une phrase (que P) à la place d1 un ou plusieurs GIT 
de la construction (53)·

■ La sous-classe de verbes admettant uni ou plusieurs complétives ■
dans leur distribution compte environ i'50 verbes. Elle est découpée et 
étudiée dans les tables de constructions comrlétives n° J_, 2, 5 > 'L· 5.$ 
lk k 15 (Gross, 19c5, 1971)

(l) Ces tables comptent environ 850 entrées, toutes intransitive s. La 
différence ce 700 verbes représente des structures intransitives autono­
me s où apnaraît une completive i^acceptable dans le transitif correspondant.
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L'ensemble des verbes intrinsèquement intransitifs n'admet­
tant aucune complétive est donc d'effectif 350 - 150 = 200 verbes, qui 
se définissent par 1s. structure

(5^) Nq (E + se) Y (E + Prép lï )

où N et 1^ représentent des groupes nominaux non completifs. Ces 200 
verbes figurent dans les tables de constructions intransitives présentées 
a la fin de ce volume,

La formule (5^) ne tient pas compte de la possibilité de deux: 
compléments prépositionnels dans la même phrase. Ce phénomène existe, 
comme le montre

Pierre uarle de ce livre à Mari,

mais il apparaît que ces structures acceptent généralement une complé­
tive dans leur distribution; elles ne figurent donc pas dans la. présen­
te étude.

_ \

b. Les emplois intransltifs de verbes non intrinsèquement
intransitifs.

Un problème d'admission dans les listes d'emplois intransitifs 
se pose pour les verbes ayant à la fois un ou plusieurs emplois intran­
sitifs et un ou plusieurs emplois transitifs, ces emplois se connectant 
par des relations connues comme productives. Considérer ces verbes comme 
intransitifs amène une difficulté dans la mesure où la classe obtenue 
est alors définie par la -possibilité pour un élément verbal d'entrer " 
dans une structiire intransitive, et non 1'imuossiblité d'entrer dans 
une structure transitive. '

Cette classe syntaxique passe dès lors du statut de classe de 
verbes à celui de classe d'emplois verbs.ux■ De manière generale, c'est 
la notion d'emploi de verbe, ou de sous-ensemble d.'emploi s, qui sera pri ; 
comme unité lexicale, et non le verbe en tant que défim par sa con.yùga: 
son. Ceci, entraîne, pour le problème des relations transitivité/intrsus: 
tivite, que dans le cas où est mis en évidence au moins un processus 
■productif de connection de structures *
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inerne verbe 5 la classe definie cormne intransitive devient ouverte ; les 
intransitifs intrinsèques sont alors des cas particuliers (en nombre 
d'ailleurs relativement faible), des sortes d'"exceptions" en ce qu'ils 
ne possèdent pas d'emploi transitif. .

lîous avons choisi de représenter dans les tables de construc­
tions transitives la plupart des emplois intransitifs obtenus par une 
productivité apparemment régulière.

Comme on le verra au chapitre 3, une entrée de verbe dans une 
table rassemble sous l'angle de leur degré d'acceptabilité un certain 
sous-ensemble d'emplois de ce verbe, différant les uns des autres par 
leurs propriétés distributionnelles ou leurs propriétés structurelles.

Une table privilégie de manière généralement motivée l'une 
de ces structures et distributions, 1'acceptabilité des autres étant 
définie dans leur relation a la structure choisie comme "point de départ".

Etant donné notre parti-pris de ne pas orienter les relations 
productives connectant les emplois (du moins au départ de la recherche), 
les critères de choix de la structure "point de départ" relèvent prin­
cipalement de commodités de présentation des données, commodités elles- 
mêmes liées, en 1'absence d'impératifs contraires, au respect de certai­
nes traditions grammairiennes, philologiques, structuralistes ou genera­
tive stes .

Hous avons obéi au principe suivant, déjà observé dans les 
tables de constructions complétives : 1'emploi privilégié dans la
représentation est (sauf exception motivée) celui qui comporte le plus 
grand nombre d'actants non pronominalisés et de prépositions. Ce prin­
cipe porte dans ce travail le nom de "principe d'expansion maximale".

Il coïncide généralement avec la notion intuitive de "phrase 
noyau" (Harris .096lj , Chomsky Π957})·

On a va que toutes les formes régulières de relation 
transitivité/intransitivité ou pronominal étudiées dans ce chapitre 
entrent. à 1'excention de la relation Fren = E (cf. 2.3.), dans la
:ormule

(E + se) Y Comp,V
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avec i r .i ou i = rj et k = i ou k = rj ■

Si on ne tient pas compte de la présence de ae, et de la 
question linguistique des cas où il doit ou non être considéré comme 
la pronominalisation d'un actant, on voit que le membre intransitif 
ou pronominal de (55) comporte un actant de moins que le membre tran­
sitif. En vertu du principe d'expansion maximale, les structures 
intransitives productivement connectées a des structures transitives 
sont donc représentées dans les tables de constructions transitives.

Selon l'état des trav.au>: et des connaissances préliminaires, 
la représentation dans ces tables de telle relation particulière est 
effectivement réalisée, en voie de réalisation ou en projet.

dans les 
sitivité

Repassons brièvement en revue, quant à leur inscription 
tables, les différents types de relation transitivité/intran- 
dans l'ordre où ils ont été discutés ci-dessus.

- Les emplois absolus sont considérés comme des sous-structures 
lesquelles sont représentées dans toutes les tables.

- Les constructions transitives à objet direct interne net­
tement atteste apparaissent parmi les autres constructions transitives , 
et 1'emploi intransitif est noté comme sous-structure, meme s'il est
le plus fréquent dans la performance quotidienne.

Comme il a été remarqué (cf. 2.2.), ces deux décisions entraî­
nent une certaine confusion, puisque c'est la même notion classificatoire 
qui décrit deux phénomènes linguistiques aussi opposés quant a leur 
éventuelle orientation que emoloi absolu et objet interne.

- Les emplois transitifs et intransitifs connectés par la 
relation Préo = E

K. v rreu u.1 1
K. V R. 2 1

n 'entrent uas dans la formule (55)· Ils sont généralement "dédoublés",

le ie verse Heure cans une u&bieJ-· - V

table transitive. Une tentativ
es i £ l tm· . v J

i nt r a n s i t i ve et dan s une
son sur une sc;u.Le envi' e e

et 35 ST (cf. h.2. et h . 3.)
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où. conformément au principe cl'expansion maximle, c'est ].1 emploi 
transitif qui est présenté comme "dépendant” de 1'emploi intransitif? 
puispu' il a un élément lexical en moins (la préposition).

- Les intransitifs par neutralité sont représentés de manière 
très élémentaire dans les tables de transitifs. Cette représentation 
comprend aussi "bien la productivité régulière

li Y N .j Comp <c----------> V Comp

que les cas d'autonomie tels que

Pierre gonfle le ballon (E h- de gaz carbonique)
Le “bailor· gonfle (E + ?'de gaz carbonique)

où le matériel lexical additionnel figure dans la construction tran­
sitive , et où la construction intransitive est donc autonome au sens 
d'une suppression de matériel lexical.

- Les constructions pronominales K se V Cornu ne sont pas 
représentées pour 1 'instant dans les tables., a 1 'exception de quelques 
cas considérés comme intrinsèques ou autonomes.

Les paragraphes 2.k. et 2.5· ont a notre sens suffisamment 
montré que les questions intimement liées de la neutralité et du 
pronominal doivent fair; l'objet d'études très fines qui ne peuvent 
être entreprises avec une chance de succès qu'après les premières 
classifications contenues dans ce volume et les deux suivants.

Considérons maintenant la question des emplois intransitifs 
ou pronominaux autonomes. On a ’ma que la notion d'autonomie., utile a 
titre heuristique. est très relative a l'état des connaissances.

Beaucoup de constructions autonomes doivent5 par les progrès 
de la recherche. se révéler appartenir a des processus lexicaux régulier 

De nombreux exemples ont été montrés où. malgré une complexné 
ou une variété des données qui peuvent paraître décourageantes, on voit 
se dessiner la possibilité d'une productivité, au problème près de la 
presence dans une des deux structures connectées de materiel lexisai 
interdit dans l'autre.
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Ces constructions autonomes figurent à titre d'exemples 
dans les tatles ti'intransitifs présentées ici. Ces tatles comportent 
U77 entrées 5 ce qui. en soustrayant les quelques 200 vertes intrinsè­
quement intransitifs ou pronominaux, donne 277 exemples d'autonomie.

Ces cas sont plus ou moins arbitrairement choisis5 en fonc­
tion de notre ignorance du mécanisme productif (s'il existe) qui est 
censé les connecter a des emplois transitifs.

On notera que ce nombre est très inférieur à celui des auto­
nomes apparaissant dans les tables de constructions complétives (700).

C'est que, pour celles-ci. Gross disposait d'un critère très 
opératoire consistant précisément en la présence ou l'absence d'une 
complétive ou d'une infinitive/dans la construction. Ce critère permet­
tait de limiter le nombre d'emplois autonomes a retenir, la complétive^ 
ou 1'infinitive constituant justement le matériel lexical additionnel 
qui définit 1'autonomie. Si par contre ce matériel peut consister en 
n'importe quel groupe nominal prépositionnel, le nombre d1 emplois à 
considérer comme autonomes augmente dans des proportions vertigineuses.

Vouloir les faire figurer dans les tables de constructions 
intransitives aurait conduit a y insérer un nombre énorme de verbes, 
sans que cela apporte grand chose a la solution du problème de l'autono

C'est pourquoi la question de l'étude exhaustive et systé­
matique des emplois autonomes a été remise a plus tard. Ils figureront, 
soit dans les tables transitives si la nature des productivités régu­
lières peut être décelée, soit dans les intransitifs en cas d'échec.

Ces adjonctions d'entrées aux tables intransitives ne se" 
feront que s'il faut se résigner à considérer en dernier recours 
comme intrinsèques des emplois intransitifs de verbes partageant 
cependant avec 3.eurs emplois transitifs une certaine atmosphère sé­
mantique . Be telles décisions équivalent a des déclarations d'homonymie 
et consistent le plus souvent a abandonner purement et simplement le. 
recherche, sauf bien entendu en cas d'une argumentation bien étayée, 
telle qu'un étymologie démontrée, comme le passage de Pigeon vole à 
Pierre vole un oeuf. Votons d'ailleurs qu'entre ces deux emplois,de 
voler, il ne subsiste plus aucune communauté sémantique.

d'allonger les listes présen-En ut, 1 'ideal ne serait pa.'id
tees dans ce volume, mais de les épurer de manière a ce qu'elles ne 

contiennent plus que les constructions intransitives et pronominales 
intrinsèques. ·
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La presence d'intransitifs autenorces dans les listes actuelle 
provient en grande partie de ce que le caractère pragmatique et provi­
soire de la notion d'autonomie ne permet pas toujours , comme on l'a Λ·η 
( cf. 2.5-3· )s de distinguer cette notion-tampon de celles, plus extremes 
et plus opératoires, de productivité régulière et d'intransitivité 
intrinsèque. Corame on le voit, 1 ' "exhaustivité" des listes totalisant 
477 emplois intransitifs présentées ici est peu pertinente.

Reste que 1'établissement des caractéristiques syntaxiques 
de ces 477 xrerbes et emplois verbaux nécessite d'examiner de manière 
aussi fine que possible leur comportement dans la langue.

En d'autres ternes, cela revient a déterminer pour chaque 
verbe les constructions dans lesquelles il peut entrer, et les subs­
tantifs et prépositions avec les quels on peut le combiner pour pro­
duire des uhrases bien formées.

La compatibilité d'un verbe avec une const: 
distribution données sera considérée comme -propriété 
verbe. L1 ensemble des propriétés d'un verbe doit per:

uction ou une 
syntaxique de 
lettre de docr

ce

son comportement dans la langue.

Le chapitre 2 a montre, a propos d'un problème le>dco-synta­
xique très complexe, quelles décisions pouvaient être raisonnableraent 
prises quant a la constitution de listes d'emplois de verbes.
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3 - CONSTUCTIONS ET PROPRIETES

Les verbes étudiés ont été associés au plus grand nombre 
possa.ble de phrases différentes afin de déterminer les constructions 
acceptées et refusées par chacun d'eux. Les éléments susceptibles de 
varier dans ces "phrases sont:

- Les éléments lexicaux
- Les structures

Les propriétés liées a des variations d'éléments lexicam: seront considérés 
comme propriétés de distribution, celle liées à des variations de structure 
comme propriétés de structure. Les tests sont en fait une combinaison de 
ces deux types de propriétés, puisque toute phrase peut être considérée 
comme un couple (structure, distribution). Une étude plus complète sur 
ces problèmes est faites dans le vol. 1.

b A . - établissement des constructions

3.1.1. - Généralités -

La structure générale admise par les verbes intransitifs es

Ί V (E -i- Prep N.).O - I

Deux classes disjointes sont immédiatement decoupables

(a) Kq Y (E -h "'Prép N )

i.e. impossibilité de complément prépositionnel acceptable

(b) lî Y ( E + Prep ÏL ) o - i

i.e. complément prépositionnel obligatoire.

La classe (b) existe, mais est d'effectif très réduit
La classe (a) semble mesure où l'on peut toujour
trouver un compec
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( 1 ) Jean agonise (E -ί- pour Marj-β -i- de peur -i- dans sa chcvnbre + i
à cinq hem-es . . . ). i

Le découpage en constructions à complements obligatoires ou ;
inacceptables paraît à ce niveau peu intéressant. Il s'ensuit qu'il nous j
faudra déterminer, parmi tous les types de compléments prépositionnels j
accentés par un verbe, ceux qui sont pertinents ou non pour le caractériser. ;~ j
Deux hypothèses sont envisageables : :

I. Il existe dans la langue une typologie des compléments ;
prépositionnels telle qu'on puisse séparer en deux: classes 
ceux qui sont liés a la phrase d'une part, au verbe d'autre 
part, et ce quel que soit le verbe.

II. Une telle typologie n'existe pas, et un type de complément 
lié à un verbe donne peut être complément de phra.se en pre­
sence d'un autre verbe.

5A.2. - Liaison d'un complément prépositionnel s un verbe - 

Soit la phrase :

(2) Jean déjeune â trois heures d'un noulet avec Marie dans
■ la salle a manger.

Quatre compléments introduits respectivement par les prépositions 
_a, de, avec, dans sont candidats pour caractériser le verbe déjeuner.

Il convient de vérifier d'abord s'il ne s'agit pas de quatre 
variantes d'un même type de complément. On peut utiliser a cette fin le 
test de la conjonction :

(3) Jean va à Paris et en Allemagne
(h) Jean va a Paris (E ·!· 'et) avec liarie.

On supposera que les compléments à Paris et avec Marie sont de 
types différents.

(2') Jean déjeune a trois heures (h + et)_d'un uoulef_(Ξ_lL_ZÏJ

avec . mrie (E -!· "et) dans la salle à ma ne
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Selon ce test, les quatre complements en question sont différents. 
Si l’on adopte 1'hypothèse I, il est possible d'affirmer qu'un type de 
complément est ou n'est pas lié à la structure verbale. Or ceci semble 
difficile ; un complément prépositionnel d'apparence aussi "libre" que 
a trois heures dans

(5) Jean (mange des oeufs + dort + va chez lui + étonnera. Marie)
a trois heures.

apparaît comme interdit en compagnie du verbe longer dans la phrase

(6) La route longe la riviere (E + a trois heures).

On aura intérêt a considérer la liaison verbe/complément pré- · 
positionnel comme un continuum dont on espère pouvoir apprécier les dogres.
Ces degrés ne pourront cependant être définis que pour une entrée ou une 
classe d ' entrées verbales. Une conséquence importante est qu'on pourra 
utiliser pour spécifier certains emplois verbaux des types de compléments 
traditionnellement considérés comme modifleurs de phrase (ex : complément 
de "temps" a trois heures). Une seconde conséquence est que tout complément 
ne pourra être qualifié de "complément de phrase" que s'il n'est lié à 
aucune structure verbale, et vice-versa. En réalité, les appellations 
complément de nhrase/de verbe seront de simples étiquettes statistiques 
notant le caractère de la majorité des emplois, sans que les propriétés 
structurelles soient claires.

0.1.3· ~ Tests -

Le degré de liaison entre un verbe et un complément prépositionnel 
peut être apprécié au moyen de plusieurs transformations.

— Ant ep o sition -1^

Sur la phrase (2), on obtient :

(2a) A trois heures Jean déjeune'd'un 7)Qulet avec marie dans
la salle à manger.

(D L1antéposition est couramment utilisée comme procédé stylistique et 
poétique : (cf. version "poétique" de la phrase (2) :

A l'aube d'un chapon dans ses appartements 
Le comme ê é jeûnait 8 vec_ sa concubin cm 

L'apuréciation de phrases soumises d 1'untopcsitien exige en ccnséouenoe
cue -L'on se place a un niveau de langue aussi peu littéraire que uossdl'C.
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oÿ.

D’un ûoulet Jean déjeune à trois heures avec Marie
dans la salle a manger.
Dans la salle à manger Jean dé,jeune d'un poulet à trois
heures avec Karie.

(2d) Avec Marie Jean dé.jeune d'un poulet a trois heures dans 
la salle a manger.

Le complément d'un poulet (2b) semble un peu plus difficile à 
antéposer que les autres. Les phrases (2a), (2c) et (2d) présentent peut-être 
des différences d'acceptabilité entre elles, mais trop fines et vagues pour 
pouvoir servir de test.

Dans la phrase :

(7) Jean manque a son devoir 

1'antéposition

. ? .(7a) ‘ A son devoir Jean manque

conduit a un niveau d'acceptabilité comparable à (2b).

?

(2c)

- Pronominal:", sation -

L'opération Pnv fournit des informations plus précises :

(2) Jean déjeune a trois heures d’un poulet avec Marie clans
la salle à manger■

(2e ) Jean en d_é jeune à trois heures avec Marie dans la. 

salle a manger.
(2f) Jean y déjeune a trois heures d'un poulet avec Marie 

(7b) Jean y mancue.

par 
cep

Cette propiété peut aider a ca.t.égoris: 
pie) . et éventuellement a établir des d: 
t difficile de considérer nue la possib

r certains compléments (locatifs 
fférences entre eux. Il est 
lite de Dpv témoigne d'un rat,ta-
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tachement plus fort au verbe puisque certains complements obiigatoir 
liés étroitement au verbe) sont introduits par des Prép qui ne sont 
source de Ppv (cf. opter pour, compter a\rec) et que d'autre part on 
dans les idiomes construits avec des Prép qui peuvent habituellement 
source de Ppv des cas où cette Ppv est impossible (cf. Paul trayai11

es ( do: 
j arnai s 
trouve 
etre 

e du

c

chapeau).

D1 autres propriétés syntaxiques peuvent aussi être considérées. 
Ainsi, le complément avec P dans

(8) Le rouge alterne avec le noir sur la roulette, 
est lié au verbe puisqu'obligatoire :

(8a) *Le rouge alterne sur la roulette.

Mais on obtient une construction acceptable si on conjoint sujet et complé­
ment en position préverbale

(8b) Le rouge et le noir alternent sur la roulette.

On retiendra le complément avec 1T quand il fournira des couples 
de phrases de ce type, même s'il n'est pas obligatoire.

(9) Jean pactise avec Marie

(9a) Jean et Marie -pactisent '

En résumé, on considérera comme lié à un verbe donné tout com­
plément prépositionnel qui, dans une des constructions acceptées par ce 
verbe, sera soit :

. - obligatoire
- difficilement anteposable
- prononinalisable
- relié a une autre construction du même verbe où il apparaît 

dans une autre position._

(D P: de nrécision sur ces faits, voir le commentaire de la table
orillo (Lanaue Française n° il)



On pourrait également concevoir comme propriété de liaison à 
un verbe le fait qu'il est incompatible avec un type de complément prépo­
sitionnel. Mais il faudrait pour cela postuler que tous les types de 
compléments sont compatibles dans une même structure, ce qui est loin d’etre 
évident :

(10) Paul distribue les gateaux aux enfants

(11) Paul distribue les gâteaux dans plusieurs boîtes.

(12) ‘ Paul distribue les gâteaux aux enfants dans plusieurs
boîtes.

! En ce oui concerne le classement des verbes intransitifs , nousI - '
avons retenu les tynes de comoléments suivants : '

- a i?
- de l·;
- avec K (dans les conditions précitées)

(dans h- sur h- contre τ . . . ) I? pronominal!sables en y

Ces derniers font l'objet d'un examen plus approfondi au § 5.il.

'j. y-. svsveme noc -

surucuures
Les verbes que nous cherchons ε classer entrent tous dans les

Κο V (E H. PrS» I!,)

dont le deνε1ounement fournit deux classes immédiates

(1) K

(2) Ko Y Prép (

A 1 ' intérieur de la classe' (2) le découpage se fera, selon les 
prépositions admises à la ulace de Pré-n.
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n’implique pas qu'il y sera à tout instant défini comme après qu'il y 
rest tombé, ni qu'il n'y a .jamais été avant d'y tomber. La connaissance 
que l'on a de ces données aspectuelles est toute intuitive et ne semble 
pas pouvoir être utilisée avec des variations systématique de temps.

. Cette situation nous oblige à nous en tenir actuellement à des
phrases-tests marquées arbitrairement avant et après. A l'aide de ces 
phrases nous situerons tout complément Loc H par rapport à la notion de che.n- 
_.-gement de lieu; nous ne retiendrons que les compléments qui impliquent 

un changement de lieu, en ce qu'ils définissent le procès du verbe.
Il nous faut en effet nous servir de ce système pour dégager 

des structures qui permettent de différencier nos verbes. Tout complément s an: 
changement de Ve: sera considéré comme "complément de phrase". Ainsi :

Jean gigote sur le tapis

donnera

" avant : Jean est sur le tanis 
après : Jean est sur le tapis

Si nous admettions pour le verbe gigoter 1'existence d'une
construction

K V Loc H. o 1
nous devrions également tenir compte de tous les compléments Loc N qui 
peuvent s'ajouter à une construction : .

- ' Jean gigote sur le tapis dans sa chambre au -premier étage a Paris etc.

ce qui fournirait une productivité de constructions locatives, et ferait 
entrer pratiquement tous les verbes ^^ dans la structure

. N V -O* Loc N '. o .

' ; ; Pour les verbes intransitifs, les actants sont au nombre habituel
de deux. Il n'y aura donc de rapport locatif qu'entre le ïïo et le ..

La combinatoire des verbes transitifs, avec trois actants au moins, sera 
bien plus complexe. ' . . :

(1) Certains verbes â caractère "abstrait" admettront difficilement, un 
. complément Loc ΙΊ, mais il semble qu'on puisse toujours trouver une 
phrase quasi-acceptable. Ainsi savoir dans : . . ■

Ps-'ul sait le Français a. Paris et l'Anglais a Londres. r,
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n'implique pas qu’il y sera à tout instant défini comme aurés qu'il y 
seèt tombé, ni qu'il n'y a jamais été aidant d'y tomber. La connaissance 
que l'on a de ces données aspectuelles est toute intuitive et ne semble 
pas pouvoir être utilisée avec des variations systématique de temps.

. Cette situation nous oblige à nous en tenir actuellement à des
phrases-tests marquées arbitrairement avant et après. A l'aide de ces 
phrases nous situerons tout complément Loc H par rapport à la notion de chan- 
_ . -gement de lieu; nous ne retiendrons que les compléments qui impliquent 

un changement de lieu, en ce qu'ils définissent le procès du verbe.
-.· Il nous faut en effet nous servir de ce système pour dégager

des structures qui permettent de différencier nos verbes. Tout complément san: 
changement de Va: sera considéré comme "complément de phrase". Ainsi :

Jean gigote sur le tapis

donnera

avant : Jean est sur le tanis 
après : Jean est sur le tapis

Si nous admettions pour le verbe gigoter l'existence d'une
construction

K V Loc Ï-L o 1
nous devrions également tenir compte de tous les compléments Loc N qui 
peuvent s'ajouter à une construction : .

’ Jean gigote sur le tapis d.ans sa chambre au -premier étage a Paris etc.

ce qui fournirait une productivité de constructions locatives, et ferait 
entrer pratiquement tous les verbes ^ ^ ^ dans la structure '

- NV JX Loc N ',. , _o______________ .

' ,■ : Pour les verbes intransitifs, les actants sont au nombre habituel
de deux. Il n'y aura donc de rapport locatif qu'entre le No et le ..

La combinatoire des verbes transitifs, avec trois actants au moins, sera 
bien plus complexe. ' . '

(1) Certains verbes a caractère "abstrait" admettront difficilement un '
. -complément Loc II, mais il semble qu'on puisse toujours trouver une 
phrase quasi-acceptable. Ainsi savoir dans : . ■

sait le Français a Pa.ris et l'Anglais a Londres.--- : 1, ...Paul



Si la relation est de meme signe pour _I et _!1 , Nous dirons 
que _0 ne s’est pas déplace par rapport a 1'entièreté de L (cas (1),(4)).

Si les signes sont différents, il y aura changement de lieu.
On peut définir avec cette propriété un ensemble de V qui impli^ut^ί^varra­
tion de relation spatiale entre deux actants pour deux instants distincts.

On testera les Va 1 eu rs au moyen de phrases de la forme :

N est Prép N, (Préu = Loc ) o 1 ---ί------ -

' Ces phrases, au nombre de deux, correspondront aux instants I_
et JE' précités. Ces instants sont eux-même repérables sur l'axe des temps 
comme étant avant et apres le temps du verbe a tester. On tentera dans la 
mesure du possible de reprendre la même Prén locative que dans la construe 
tion examinée. Nous pouvons utiliser ces phrases de deux manières au moins

- Mesurer leur valeur de vérité par rapport aux implications de la 
phrase de référence.

- Les juxtaposer a la phrase de référence dans une relative, et tes­
ter alors la compatibilité par 1'acceptabilité de la phrase complexe obte­
nue .

Soit pour la phrase :

. Jean tombe du toit

les deux propriétés :

avant : Jean (est ·+ n'est nas) sur le toit 
après: Jean (’'est ·*■ n'est pas) sur le toit

ou la relativation :

Jean tombe du toit où il (était -r n’était pas) 
Jean tombe du toit, on il (-sera + 'ne sera, pas).

Avec ces deux dernière phrases se pose le problème complexe 
des interprétations liées aux temps. Le fait que Jean tombe sur le sol
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- L1impossibilité de conjonction semble indiquer que ces deux
locatifs seraient de nature différente. En effet certains locatifs ont un 
statut quasi-obligatoire : '

. .. Jean (débouche + opère) ( ' E + dans la pièce)

Certains autres paraissent extrêmement libres : .

, Paul se goberge de foie gras (E + a Périgueux).

Nous avons déterminé l'existence de deux emplois au moins de 
locatifs ; ils sont liés à un système de propriétés qui semblent vérifier 
cette hypothèse.

Le système des propriétés Loc N .

A la différence du système N , c'est un ensemble de propriétéspc
sémantiquef, axées sur des valeurs de vérité de phrases associées à la cons­
truction à examiner. Donnons un exemple simple : la phrase .

Jean tombe du toit

implique :

VRAI Jean était sur le toit 
FAUX Jean n'était pas sur le toit

La, relation d'un objet CL à un lieu L en un instant _! est stric­
tement binaire : l'objet se trouve ou ne se trouve pas dans le lieu L. On 
peut la marquer au moyen dé signes "+" et '

‘ + 0 est dans le lieu L . :
- . 0 n'est pas dans le lieu L. ; .

Si nous prenons deux instants !_ et , nous aurons quatre 
combinaisons de valeurs : · ;

.11' . ■ .
-i- + (1)

(2) ' .

0:0 . -
00 " : " :

+
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Jean correspond avec Marie
Jean conrote sur Marie 
Jean to.’iïbe du toit 
Jean tombe sur le sol 
Jean pilote sur le canapé
Jean marche dans sa chambre 
Jean pêche contre la morale
Jean éclate en sanglots

etc.

Sur 1’ensemble des prépositions incluses dans les construction; 
[recensées, on peut découper entre deux classes, selon que ces prépositions 
introduisent un complément répondant ou non a la question en (E + Prén) où

Où corresnond Jean ? R : g.vec Marie
Où comote Jean ? sur Marie

D'où tombe Jean ? du toit
Où tombe Jean ? sur le sol
Ou gigote Jean ? sur le canane
Où marche Jean ? dans sa chambre
•2: ^ vOu peche Jean ? contre la morale
Ou éclate Jean ? en sanglots

. etc.

Les compléments répondant aux questions en ou seront appelés 
locatifs, et les prépositions qui les introduisent prépositions locatives 
(Loc)·

Ce type de complément locatif semble cependant posséder une 
grande autonomie, et pouvoir s'ajouter à un nombre important de structures

Paul pèche contre la morale a Poitiers
Paul compte sur Marie dans son bureau.

On peut aussi trouver dans la même phrase deux compléments non

• St

Jean tombe sur le tanis (E + et) dans le salon
conjoints
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Le cas des locatifs doubles :

Jean toilbe du toit sur le sol
Jean mange de Paris a Marseille

sera traite de la même façon? avec d_eux paires de phrases tests.

Ce système ne prétend pas posséder une quelconque valeur d1 expli­
cation. Il n1 est qu'un outil de classement fournissant des jugements 
reproductibles dans la majorité des cas, et permettant par la meme de 
séparer les locatifs syntaxiquement liés au verbe de ceux liés à la phrase 
ce qui était le seul but recherché.

! o.5■ ~ Classement des verbes -

ΰ . 6. I - πeneralites -

nous adoptons 
consiste à représenter 
verbale. Pour la répar­
du verbe avec ses cornp 
en ligne de compte en 
reorésentées ou'ensuit

pour le classement le principe de Gross U 97^] qui ’
en priorité 11 expansion maximale d'une construction '

tition dans les tables, nous considérerons donc 11 emploi
^ ■ ( 1 ) ~1émeuts. Les "compléments de phrase" n1 entrent pas

principe. Les sous-structures d'un emploi ne sont
e en colonnes.

Il serait possible a priori de trouver pour chaque verbe un complément 
qui le caractérise d'une façon ou d'une autre (Hams) . Nous n'avons cependant 
retenu ici que ceux qui permettaient une caractérisation en classes.

Le plus souvent en effet, tel complément Cb qui semble propriété
pertinente pour un verbe donné apparaît comme impossible a juger pour
un trop grand nombre d'autres verbes, soit parce qu'il semble trop'particulier
â V. 5 (et dans ce cas son adoption comme propriété serait très lourde du
point de Λάιε d'une représentation générale). soit parce qu'il est acceptable
par un trop grand nombre de verbes pour lesquels il n'est pas significatif
au même titre oue noun V. . -~ 1

un
Comme illustration du premier cas (propriété trop particulière

Ô:3 SG SO.Tm GV I .

re s'est soldée uar un échec. '
;rbe ) ;, citons le ca

not cru -de
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Il s'agit d'mi cas rarement 
en nar. Le verte se solder est rêpertori 
(obligatoire de la preposition par n'est 
à tester sur d'autres venues mais comme 
meme. Plusieurs entrées de la table 35 R

observé de complément obligatoire 
e dans la table 35 P· La présence 
donc pas considérée comme propriété 
propriété "intégrée" au verbe lui 
sont dans la même situation.

L'autre cas (propriété trop générale) est celui des "compléments 
de phrase". Considérons les locatifs sans changement de lieu (-CH.L dans le 
§5.2,.) : dans un grand nombre de cas ils sont acceptables :

Paul voyage en France 
Paul agonise dans sa chambre
Paul boxe au Palais des Sports.

i
Leur généralité fait qu 

earement la majorité des verbes
ils ne peuvent servir a différencier 
et ils ne seront en conséquence pas

représentes ici.

Ils possèdent pourtant pour une petite classe de verbes un trait 
particulier : la possibilité d'apparaître comme sujet d'une phrase parallèle 
non-locative (cf. commentaire de la table 34 L ) :

(1) Les fautes pullulent dans cette dictée
(2) Cette dictée pullule de fanâtes.

Dans ce cas 
plus considéré comme un. 
risation du verbe, mais 
les phrases de type (1 )

précis, le complément sans changement de ' 
complément de phrase sans intérêt pour la 
comme un élément syntaxique qui seul perm 
et celles de type (2).

ieu n'est 
caracté- 
t de relie

,2. Choix des definitions -

Un classement purement structurel a partir de la forme générale

H V (EH-Pré-oIL)
O - !

ne loumiu que a.eux structures generales :

(D No
9 ) U V

" O '
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La classe (1) comprend les verbes sans complément testable, 
ce sera donc de notre point de vue une classe résiduelle. Ceci n'exclut 
pas 11 apparition de certa.ines régularités qui permettent de distinguer 
des sous-classes, nous avons donné à cette classe le code 3_1_. On y trou­
vera des verbes comme croustiller et bêtifier :

La pâte croustille
Paul bêtifie.

Ceux de ces verbes qui n'accentent que des suiets P ,- o, hum.
ont été classés a part (table 31 H)■ C'est le cas de bêtifier. Un test 
distributionnel vient donc s'ajouter au test structurel pour définir 
cette sous-classe. Enfin une petite table a été réservée aux imper­
sonnels comme pleuvoir (table 31 I)· ■

La classe (2)5 utilisée telle qu'elle est définie ci-dessus, 
couvrirait un grand nombre de types d' emplois différentsque des propriétés 
peuvent séparer. Il nous a paru utile de constituer plusieurs tables à 
partir de cette structure, en considérant de façon précise les variations 
de Pren et les observations qui en découlent.

Un premier classement a consisté5 de la même façon que Gross, 
à séparer des autres les Prep a. et de.

Cette approche est apparue peu satisfaisante :

. La structure

N V à EL ο 1

correspond pour une part importante à des verbes qui acceptent par aiHenri 
une complétive. Ceux-ci figurent dans la table J_ des liable s de complétives. 
Seuls quelques-uns (mentir par exemple) doivent apparaître ici (table 33.).

. Le ;truc vure

N Y o ae H1

couvre des verbes pour lesquels des testi 
assez différents 'oour mériter un traitem

préalables ont révélé des ennloir
séparé.
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Un grand noraUre d'entre eux entrent dans une structure locative 
parallèle fortement pars.phrastique

IL V Loc H . i o

C'est le cas de grouiller, par exemple, dans

( 1 ) Les abeilles grouillent dans le .jardin
(2) Le jardin grouille d'abeilles.

Les verbes de ce type ont été groupés dans la table 3-< L
(locatif en uosition sujet, i.e. en nosition 1T ). où les deux structures 

- _o '

sont rangées sur la même ligne. Dans le cas de cette table, la définition 
n1 est pas constituée par une structure, mais par deux structures liées.

Les autres verbes a complément en de, qui ne semblent pas former 
une classe homogène, sont reversés dans la table 35 R (ïv^ V Prép H^ ) .

Reste a examiner ce que couvre cette dernière classe. Un examen 
préalable a permis de définir quelques grandes sous-classes qu'il a paru 
utile de séparer.

La préposition avec (éventuellement d1 avec) permet, là encore, 
de rapprocher deux structures liées. Il s’agit des verbes dits "symétriques’ 
(Borillo), qui entrent à la fois dans les structures

lî V (E + de) avec

rî et IT, V ο 1

L'appartenance à ces deux structures définit la table des verbes 
symétriques (35 S), dans laquelle on trouvera par exemple pactiser et 
divorcer :

Paul pactise avec Marie 
Paul et marie pactisent

T
ci crcenr



définis 
1'objet 
définit

Les complements locatifs, dans la mesure où ils ont 
avec suffisamment de précision (cf. discussion en 5.2.) 
d'une étude séparée et apparaissent dans 3.a table 35 L. 
onnelle de cette table sera donc

pu être
ono lait- 
La structure

K V Loc K, ο 1

où Loc peut représenter différentes Prép locatives qui sont précisées dans 
la table. On peut citer comme exemple cingler, tourner et sourdre :

Le trois-mâts cinglait vers les Antilles
Paul tourne dans la rue Saint-Martin
L'eau sourd, du plafond

"statifs" 
(les Prép 
propriétés 
déboucher

On a distingué une sous-classe de locatifs, celle des verbes 
(notée 35 ST). Elle comprend des verbes a complément locatif 
représentées sont les mêmes ou'en 35 L) , mais pour .lesquels les 
n'indiquent aucun déplacement du sujet. Ce sont par exemple 
obliquer s dans 1'emploi suivant :

Cette rue débouche sur- la Place de l'Etoi3.e 
Le chemin obliquait vers l'ouest

par opposition a 1'emploi non-statif :

Paul débouche dans la. rue de Rivoli
Marie obliqua vers la droite.

Pour ce qui est des tables locatives (35 L) et statives (35 5?), 
les critères de choix des propriétés définitionnelles ne sont plus seulement 
structuraux ou distributionnels, mais en partie sémantiques. Le caractère 
suffisamment clair des concepts employés et des tests (reproductibilité 
satisfaisante) nous a semblé autoriser leur utilisation. S'il en avait été
auuremsnc > certains pnenomenes 
lement négligés. '

malgré leur importance, auraient été tota­

les
dans les classe
/ ^r- T-, \ ■(o? d/1 } qui ne

verbes de la class? V Prép P oui n1 ont pas été list:o
iciemmonv aecntes seront crasses dans une taixD 
.mais prioritaire, et dans laquelle 1. "cTfJ'Jb J- L·.
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Par exemple, le verbe comparaître devant :

Pa-'ul comparaît devant les .jupes.

Il va de soi que cette description des définitions reste trop 
sommaire pour rendre compte des difficultés qui peuvent se présenter lors 
du classement des profils verbaux. Une étude plus détaillée5 table par 
tablej permettra de s'en faire une idée.

3·4■ “ Dépendance de propriétés -

A 11intérieur de chaque table les propriétés sont organisées
de la façon suivante :

i a un premier niveau, elles sont groupées en modules : sujet, verbe,
1 préposition, complément, et enfin phrases associées et distributions 
particulières. Le module sujet (K ) est placé à gauche du module verbe 
(V), les autres, a droite.

Le module V, outre la liste des verbes examines, contient de;
propriétés de la sous-structure K V.o

i'i0 V Prep Til

V 1
Y 2

D ses Distribu
siée s particuli

1

dans

- le

À 1'intérieur d'un module, les 
des sous-modules. Le module Preu,

Pré:o

propriétés peuvent être groupées 
par exemple, est de ce type :

propr

Prep Loc Prér- Sym Autres FΓ £Ό
ij

étés elles-mêmes peuvent être :

me rendantes les une; ae; co:

Prep DYT'i
a à a c
V 0
e a 7Ί
c Y t

p- Γ
c e

les propriétés Prep Sym :
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• dépendantes les unes des autres„ c'est-à-dire que la repré­
sentation d'une propriété est mise en relation avec la représentation d’une 
autre propriété. La relation peut être de plusieurs types, mais est généra­
lement représentée par une propriété "dominant" une ou plusieurs autres :

La propriété (x) domine (y), laquelle 
domine les sous-propriétés (_a) et (b). 
La représentation de (a.) et (b) sera 
"conditionnée" par celle de (y), elle 
même "conditionnée" par (x).

Par "conditionné" nous entendons que la sous-colonne doit être lue par 
rapport à la colonne dominante dont elle dépend structurellement et/ou 
d i s t r i b ut i on n e 11 e me nt.

3t

'j

3.5". - index des propriétés -

Les propriétés décrites plus haut ont été combinées afin de 
fournir des phrases tests. A chacune de ces phrases correspond une propriété 
intitulant une colonne de la matrice, La disposition de ces colonnes dans 
les tables est :

N V Pren .b .
distri-

phrases assc-O
distribution sous distribution ciees a la

structure bution structure
du J7o K yO des Prep du N, V Prén P>O " 1

. ——■■■) 
strioutj ons I

parti- : 
cull eres :

" I------------1

ce qui fournit six modules rangés de gauche à droite et groupant chacun 
plusieurs colonnes. Les détails particuliers aux modules 17 et V ont 
été examinés dans le volume 1.Il reste le module Prep , le noaule pnrases 
associées■ et le module distributions particulières.

3.0.1. - Module Prep - 

Il peut se scinder en trois parties :

1. - Prépositions syriétrioues (Pren S)

Prep S r a 
Prop S - contre 
Prep _S - avec
P7' /ϊ'Γ; r’ :z 0 'oVCrC



2. - PreOositions locatives
en trois narties

Prep Log ) 5 ô.ccoupables également

SOURCE/DESTIHATIOH Som-ce/Destina.tion
Trajet 
fï Trajet 
de combien

SOURCE Prépr de 
Autres Preu
ΌΌΥ

DESTHATIOH Prép r i- 
PP6B t: dans 
Prépr sur 
Prép r contre 
Prép - à

ppv

3. - Prénositions résiduelles

Π 011
Autres Prep (correspond, aux Prep

écrites dans la table

5.‘j.2 - Le sous-module ÏÏ .JP.C

du
Il se compose de deux groupes de colonnes, selon la position 

( sujet ou cornplément).

SUJET H - I?O UC
N lui V O ,uc
N V de o

.-O

pc



COMPLEMENT IM = E------------ -[_ -pc
' K lui, V Prép IMo * i

te
!

o V ÏM Loc IM1 1 ip·
,_oN/1 pc.

N V Prép 11°υ - pc

3·5·3■ - Le cinquième module est celui des phrases en rapport
avec la structure N V Préu IM toute entière.ο - 1

N est V-ant Prép IM o 1 1
Extr&P H- o
Extrap H Prén IM- O - 1
•V-n entre

U est en V-n Prép IMo
H = K , o _pnum
SCP/Hun pur

Un sixième module "distributions particulières" comporte trois 
emplois dits "métaphoriques" oui notent la possibilité d·’accepter une phras 
hors de 1 ' emploi défini par la description du. verbe :

1 Idée Y Loc_esprit '
2 Hum V Loc Ko

Ces propriétés seront explicitées et commentées dans l'étude de 
tables où elles apparaissent. La table récapitulative ci-après donne les 
dépendances des diverses propriétés„ ainsi que des renvois aux comraen-

ires de tables ou la propriété ■parait.



PROPRIETES

INΟ

î?o = P hum 
N ο = H ό c
Ho = Η -hum
N ο - chemin 
Ho = H nr 
Ko = V Co in ο
No - Vn________
Ko = N o1 ohl

χ/

! 1 L·
, !

, ̂
 j ° ί V

K o est Vant
K o est Vé
Hope . lui V
Ho Y de Hope

Γ -· !-~ !’
i'x Ui”

PRj

LOG

PREP

i SYM

L· Ij rP R

[ source/ac
it ce / Γ , . ,j trajetsou

destination:

source/destination 
trajet 
E traje

s o u r c e

de cmnhien

ae
autres preps
OOV

E
aan s
sur

üe s ûinaυion

s y m etnaues

conure

\r e r ;
"ΡΌ V

£ Ύ e_c_____
d 1 a v e c 
a
contre

t . . "
.sid u e11e a en

ί υ r e ό note·

λ

X..

ί

ADRESSE

/ cor raire d
35 ST

commentaire

commentaire ό
c omn entair e 3

|V
1



ADRESSEPROPR3

]\Γά

HI = H hum
l

N1 pc
Ho lui Y prép HIpc

Kpc Ho V HI prép HIpc
Hope

Ho V prép Hope
HI v= H -hiEi
HI = le fait que P
ppv
HI = Vn

L HI
l11 H! ̂1 °1 ̂—

1

P-l

II

PHRASES

ASSOCIEES

Directionnel 
Sep / hum pur 
Ho Y de Hope prep HI 
Extrap Ho .
Extrap Ho prep HI 
Vn entre
Ho est en Vn prép HI 
Ho est Yant Oreo HI

DISTRIBUTIONS

PARTICULIERES

1
2

Idée V Loc Esprii 
Hun Y Loc Ha

3 i Extrap P
Ho = H -hum

iu

commentaire 31 H 
commentaire 31 H

commentaire 35 S 

commentaire 35 R

commentaires 35 L, 35

commentaire 31 E



les verbes acceptant

A- oc::.; DIS TABKSS
/i.1. - TABLE 35 s -

Cette table regroupe, nous l'avons note, 
un double emploi :

(a) K V Prep l\ï ο 1 avec Prep = (avec + d ' a\rec,

(b) K et tL V ο 1 avec Afx nombre Y = pluriel

Cependant nous n'avons retenu dans cette classe que la sous-classe 
de ceux qui ont 1'interprétation symétrique.

Considérons les exemples :

(1) Paul fl:Lrte av ec Mari e
(2) Paul et Marie flirtent
(3) Pau]. dé;ieime a,ve c Marie
(h) Paul et Marie de j euïient

Une inle:eprétation de (2) e:
ïlors que pour obtenir 1 'interpretation analogue de (4) il fc.udra.it précise

Ί'υη avec l'autre
Paul e „ fr j-iane αεjeûnent j

enseraM e

(1)Ce genre de test est assez délicat a manipuler ''/, mais l'intui 
est dans ce cas d'une reproductibilité suffisante pour opérer une sélection 
correcte des verbes symétriques. On trouvera donc dans cette table les verbe 
pour lesquels la phrase à sujets conjoints (du type (2)) admet une interpré­
tation qui implique une "réciprocité". Peur quelques uns des verbes cette 
interprétation est meme la seule (cohabiter par exemple).

' Seule la structure prépositionnelle (de type (1)) est représentée
dans la table., la structure à sujets conjoints étant aisément déductible.

La des ve: svmeurroi un su.u in/,

(1) Cf. Bor
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si 11 on prend /humain/ dans son acception stricte : possibili
en K , réponse a la Question oui . La question de distinguer o ’ - ~ -1—
/non-actif/ reste donc à examiner.

é de prénom 
/actif/ et

Le trait /non-actif/ semble neutraliser la distinction /-i- humain/

Paul contraste avec Marie

est ressenti comme /non-humain/ au meme titre que :

Les rideaux rouges contrastent avec le tapis vert.

Les verbes à li sont assez peu nombreux, ils permettent de o .,nr - “
fai re oueloues reroaroues sur* les contraintes oui existent entre ÏL, et nU · ^ ^ ~ ■" _i_ r
Ces deux N doivent être pris dans la même classe sémantique : on a :

Paul alterne avec Marie
Le beau temps alterne avec les pluies torrentielle

mars

Paul alterne avec les pluies torrentielles

présente de grosses difficultés d1interprétation (il faudr 
exemple que Paul est le nom donne a un cyclone).

ait suTvoose p a:

Dans quelques cas clairs à sujets /non restreint/ une enquête 
systématique a permis de significatifs dédoublements de profils. Prenons

.mer ; on a :

(D Turlututu rime a'eec chapeau pointu
(2) Uni"/ersité rime avec contestation
(3) César rime avec cono uête militaire

Il est manifeste que le cas ( 1 ) est différent des deux autres
11 interpretation de 17 et IL sera toujours /non-humain/ dans cette acceutior - _q __1_ ' ""
de rimer, même s’il s'agit de prénoms comme dans :

( if ) hlbert y-iLce avec tralrJ.alî 
(5) Albert rime avec Robert.
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Les cas (2) et (3) témoignent pa
N rime avec H : Dans le premier emploi nr____________ nr
limitait le choix des substantifs, mais ceux 
comme /non-humain/. Dans le deuxième cas,·se 
sémantioue entre en jeu, et les actants sont 
d'un dédoublement de profils est appuyée par

r contre d’un autre emploi : 
seule 1'homophonie finale 
-ci étaient toujours compris 
ule une certaine cohérence 
/non-restreint/. La solution 
le fait pue

(6) César rime avec hussard

est une phrase ambiguë. Il est à noter pue la cohérence sémantique dont 
nous avons parlé est comprise dans un sens assez large et pue (5), par 
exemple, est probablement également ambiguë, lions avons donc crée deux: 
entrées pour rimer, le codage du sujet se présentant comme suit :

w-XhUM iinT,

+ - rimer_ 1

+ H- rimer 2

(Oh (O, (5h (6)) 

((2), (3), (5?h (6)).

Les sou structures

L'étude de cette sous-structure er ne au en ce sens c

- on peut toujours imaginer pue la profe;3sien (ou T■·· Ip r. ^ 1 V; a"0 -i tude) de

J'0 — Paul est d1 exercer telle ou telle activité. La phrase ja Y devient 0
alort5 acceptable dans bien des cas., Dans la mesure du possibl e, cette

éventualité a été éliminée.

- Dans le cas des symétriques,"11 action" ét 
tionneile) par les deux actants simultané: 
des actants naraît maladroit. Il faut ceu

,nt faite (de façon défini- 
Lent, le codage avec un seul 
ridant précise deux points :

a) dans la sémantique de quelques verbes 
est suffisamment forte pour crue la pr 
soit rendue facultative. C'est, le cas

, la notion du dualité 
îsence du second actant 
de divorcer, flirter ,

( 1 ) Ce ce

cor
1
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b) plusieurs verbes possédant un emploi symetr 

représentés ici, ont également un emploi no:
/ne, et donc 
■svrnetrique,

de sens sensiblement identique. Les emplois non-symétrique s 
seront examinés à propos de la description de . Disons 
simplement ici qu'ils peuvent accepter des sous-structures 
K V que nous avons reurésentées bout ne pas laisser echaoper 
11 information. C'est le cas de s 1 amuser, lutter par exemple, 
pour lesquels

Paul s'amuse 
Paul lutte

semblent plus des sous-structures d'un emploi non-symetrique 
comme

Paul s'amuse avec des cubes
Paul lutte avec certaines difficultés

que d'emplois symétriques du type

Paul s’amuse avec Marie
Paul lutte avec Goliath.

il faudrait examiner d'autre uart la liaison de l·; Y sous-st
‘ ~ o

de K Y Prep 1^ en rapport avec la possibilité admise par de
tien d'une structure symétrique H et H, Y.“O.l

UC v-UU 6

K est V-ant o

de 1
Cette propriété est

acceptabilité de N Y : le - o

fortement dépendante, en principe au moin 
exemples nets sont cependant ici très ra: es :

Ce curseur coulisse 
Ce curseur est coulissant

iorme >sitionnelle est A7-ant Preu S Θ fD 2.0 U11; 5 u vent ptable

v . v
"Cette niece est ce

Cette piece est communicante avec celle-là.
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N est Y-e 
o

qui marque la possibilité d'un emploi "accompli", ne fournit, 
ici qu'un exemple net, celui de divorcer.

Représentation de

]i1 = K.lium

Etant donne la nature symétrique de la table, il y a une forte
corrélation entre R. . et R . . La prande majorité des verbes met (ou_i_, hum o. num
peut mettre) en cause deux humains.

ÎL = R-hum

Le problème est ici plus délicat. 11 pose en effet la question 
des emplois non-symétriques évoquée à propos de la sous-structure V,
On y trouvera des emplois tels que

Paul s'amuse avec des cubes

alors que la structure symétrique à sujets conjoints est inacceptable : 

*Paul et cps cubes s'amusent.

Autrement dit, la matrice donne les différents emplois des verbes
dits "symétriques" mais 1'emploi spécifiquement symétrique existera seulement
lorsoue ïï et IL seront choisis dans la même classe sémantique ^ 1^.

- _jo _J_ ~
Le fait cue P

Le cas particulier de JL = le fait que Phrase marque la. possibilité 

de phrases le plus souvent a résonance métaphorique, du moins quand iî = :

Paul (j.utte -ί- cchab:' te) _aimc_Ji e fait que :'orie le dédaimne.

( 1 j On considérera que ra.vl s1 amuse avec marie est. arbiyüe : symétrique 

si on consi dere ijarLe com:? partie:! pr nt ac:ti snmrnt à l'action, non 

svmétri eue si on la ccsmmnLtv? consa; fam :?-ob.i et.
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Representation des Prep

Rous avons dit que avec et d1 avec étaient dé finitionnclleEent 
possibles : en fait5 il n'existe dans la matrice que deux cas de verbes 
en d’avec : divorcer et diverger.

. Ces deux verbes acceptent également Prép = de, et refusent 
Prép = avec ; la propriété d'avec n'était donc pas indispensable. mais 
nous l'avons conservée pour plus de clarté.

lions avons d'autre part note la possibilité pour certains 
verbes d1 accepter d'autres Prép en alternance avec avec. Ce sont :

Prép = à, pour un verbe comme se mesurer

Paul se mesure (à + avec) Marie

Prép = dans, retenue pour le cas de coulisser, dont 1'inter­
prétation locative conserve la symétrie :

Cette pièce mécanique coulisse (avec + dans) celle-là.

Prép = contre affecte un plus grand nombre de verbes ; il s'agit 
de la classe sémantiquement homogène des verbes indiquant une forme de 
compétition entre humains :

Paul (bataille + boxe + lutte avec + contre) marie (D

Il est a noter que Pr&p - contre sert ici à désambigüer ces 
verbes, qui ont toujours une interpretation non-symétrique que la phrase 
associée à sujets conjoints ne suffit pas à éliminer :

Paul et Marie luttent (l'un contre l'autre aux cote s l'un de
3. ' autre )

rpv

Cette propriété indique la possibilité de formation de part; eule 

préverbale à partir des compléments en de_ (Ppv = en) et en _à (Ppr = y).
Les Prép - (avec -!· contre) ne sent pas sources de Ppv,

( 1 ) Remarquons que ri ml 5ser et _se_ mesurer ne semblent pas accepter .Prép = 

contrebien cu.e nous ayons entendu ■

"Je ne me mesurera:".s pas contre ]-R !"



Y-ny = 1

A nriori , deux propriétés étaient possibles pour une phrase corme

Paul voisine avec Marie.

On peut considérer soit que Paul (l’T ) est le voisin de Maries 
soit que Marie (Pj ) est la voisine de Paul. soit les deux. Les deux propriété 
étant équivalentes de par la nature symétrique des verbes concernésnous 
avons adopté par convention de ne marquer qu'une fois le phénomène dans la 
propriété N^ est un V-n. Ceci explique que la colonne N est un V-n, qui 
serait redondante, soit constante

Trois verbes seulement sont concernés : fraterniser, rivaliser, 
voisiner■ Dans ces trois caSj il s'agit d'un V-n avec n_= E.

V—n entre ·

E est en V-n Freu IM o - i

Ces deux propriétés témoignent d'un emploi p ar ap h r a s ΐique possible 
des nominalisations de V. Ainsi, à proues de la phrase

Paul e 0n2r.ua i que avec Marie

on peut parler de

la communication entre Paul et Marie

ou aire cme

Paul est en communication avec Marie.

Lx S ag3 ίx. mais mielci
V -n _m permettent des phrases, correctes (bagarre. bataille..
eue.;.

Pur

r laijj.e



de complement de type "s~ar ce Doint" (ou "à propos de" .‘'’dans ce domaine");, 
lorsque K est humain. Il s'agit d1 une sorte de locatif scénique "intellec­
tuel" » indiquant le domaine abstrait où se fait 1'échange entre les deux 
actants. La classe touchée est la encore assez homogène sémantiquement, 
maigre les difficultés de juger d'une telle propriété. Citons batailler5 
s 1 entendre , riAraliser dans les phrases

Jean (bataille + s'entend. + rivalise) avec Marie sur ce point -

(Extrap)] (H Y Prép )

La propriété est très répandue. et les eux-mêmes ne sont
pas sûrs. La sous-structure £Extraf’J(ls Y) (sans complément prépositionnel)
n'a pas été codée car elle est systématiquement ambiguë. Pour tous .les verbes
en general> en effet> 11 emploi d'un améliore les conditions de test.
Pour les svmétricrues . 11 emploi du pluriel renverrait a une phrase ]■; , Y' * o .yplur

(i.e. cette phrase serait acceptable par définitions puisque équivalant 
a celle a sujets conjoints)-

Prenons

( 1 ) Cette rozrbe converge avec celle-ci 

Pour tester ΓExtrapJ(H Y) on choisira :

(2) Il converge beaucoup fie routes ici

plutôt que

(3) Il converge une route ici.

Or (2) correspond a des phrases a sujets conjoints comme

Beaucoup de ιό utes convergent ici 
Cette route et cel].e-ci couver ment ici

qui sont acceptabj.es par définition.,, sinon le verbe ne serai 
table 35 Π : on se trouve donc devant un cas d'ambigüité déf

pas dans la 
nitionnsl le·

et on a vréféré de ce fait écmrter la /_·. /:.y υ U «



Considérons

11:

Pour' ter:niner, nous dirons un m

(1) Paul tq I engueule a.vec Marie
(2) Paul et Marie s'engueulent
(3) Paul se brouil3.e a.vec Marie
(b) PcLull et Marie se brouillent

"actions en se.

A strictement parler, ces emplois correspondent à le. définition 
de 3a table 35 S. Ils posent cependant le problème des rapports avec les 
emplois transitifs de ces mêmes verbes. Les phrases (1) et (2) peuvent être 
ranorochêes de

(5), Paul engueule Marie
Marie engueule Paul.

C'est à dire que 11 emploi symétrique établit une reciprcc:
entre les actants 13 et 13^. Pour les phrases (3) et (U) 5 la situation est 
différente : les phrases transitives à consid-érer seraient :

Paul avec Marie(6) Ceci brouille {
1 taul et Marie

ma symétrie serait entre 13^ et Kp.

Nous rendrons compte de ces 
transitifs. Bornons-nous à signaler que 
a étudier de près 5 semblent extrêmement 
nous n'avons retenu que quelques rares

facts dans l'étude des verbes 
ces types de relations qui restent 
productifs. Dans cette table 35_S > 
emploi s, d'abord à titre d’exemples ,

ensuite parce que leurs liens avec des emplois transitifs semblait plu 
diffici],e a percevoir :

? Paul. bap;arre Marie
Ceci a accointé Paul et Marie.

Un dernier problème est celui oui concerne re rapporu ce s aeux
consi

(P 7GO



Considérons les phrases :

116.

(a) Paul (rorunt son union + rencne des relatioes) avec Parie 
Paul et Marie (ronroent leur union + renouent des relations)

(b) Paul (rorrot H- renoue) a,vec Marie 
Paiol et Marie (rompent + renouent)

Les constructions (b) peuvent être décrites comme des sous-structures de (a), 
obtenues par omission du . Une première difficulté de ce traitement tient 
au fait que dans certaines phrases de type (a) contenant certains IT parti­
culiers (ïï = union + relation + correspondance + etc.) la symétrie est 
créée uniquement par ce substantif, indépendamment du verbe (et même de la 
construction). Ainsi on a :

Les relations
^ de Paul (avec + et) Marie
( + entre Paul et Marie

sont bonnes

La présence de tels substantifs en position K fait entrer"dans 
les structures de type (a) de nombreux verbes non-symétriques comme établir 
ou entretenir :

Paul (établit -s- entretient) une correspondance assidue avec Maria 
Paul et Marie (établissent + entretiennent) "une correspondance

assidue.

Considérer les structures (a) comme des structures symétriques 
reviendrait donc a traiter établir et entretenir comme des verbes symétriques. 
ITe pas le faire reviendrait par contre a retirer à renouer son étiquette 
"symétrique". ce qui constitue une perte d1information. en particulier pour 
la sous-structure (b) dont le caractère symétrique ne peut être attribué a 
la. présence de IT... puisque celui-ci est omis. Etant donné les difficultés de 
description que présentent .les constructions symétriques transitives » nous 
avons garde, dans la table 35 S, un profil pour les sous-structures des verbes 
de type renouer et rompre. La classe et le comportement des "JT, symétriques" 
devront être étudiés plus avant dans la description des verbes transitifs.

(1J Certaines contraintes sur les déterminants des il dans les phrases de 
type (a) pourraient s'expliquer en prenant

Paul _a rompu y'union de PauJ avec_Maxie 
corxr base de '

T'Mul a roux u ('Ta ·!· son ) union avec Me rie '



On peut remarquer enfin que les structures de type (a) sont 
acceptées par des vertes comme conspirer et comploter, qui ont aussi la 
construction intransitive :

i i

Paul consnire la mort du tyran avec Marie
Paul et léarie conspirent la mort du tyran

Paul consnire avec Marie 
Paul et îiarie conspirent.

L'apparence de caractère symétrique dans ces phrases peut dif'fi- 
tribuée au ïï = la mort du tyran. On n'a pas en effet :

La, moi tyran h et) marie)
La mort du tyran entre Paul et Marie.

Cependant^ le caractère symétrique du verbe est foi 
si on 1 'envisage du point de vue de le, "dualité" ; considérons

Paul flirte avec Marie et Jeanne.

.tien est que Paul il irte avec I■iarie d'un

.. et non pas ( ou de façon fort lointaine
' on rega:rde raaint ena -PΓ-!

Paul eomnlote avec Marie et Jeanne.

on voit que la notion du dualité a disparu, 1'interprétation étant que Paul. 
Marie et Jeanne complotent tous ensemble s donc que Marie complote avec Jeanne

Nous dirons dans ce cas qu'il ne s’agit pas d'un emploi symétriqi 
exactement comme pour acheter dans

Paul achète un bateau avec Marie et Jeanne.(Ό

la eue ci : cm lies
ob Borillo G p J

Les



4.2. - TABLE 35 L -

4.2.1. - Présentation -

Cette table co.’nprend principalement des verbes susceptibles 
d’entrer dans la structure .

(1) K V Loc N

où Loc représente une Pré 73 (telle eue dans ; sur, contre) induisant l'inter- 
nrétation de IL comme "lieu", et où 1'actant R représente un corps mis par~ 1 _2. * u. _

le verle en relation ολ'θο le lieu. Pour la plupart des verbes apparaissant 

oort au lieu IL,. Les critères sémantiaues de la notion de "déplacement"
en 35 L, 1 ' actant R est en "aepiacement", et· ce déplacement se aerimt par ----  o "
rap
(ou changement de lieu) ont été définis au § '5.2,.

Rappelons que le recours a des critères sémantiques est rendu 
nécessaire du fait eue les critères syntaxiques (question où ' et question

:etiendraient notammentirep cuoi posées sur R toutes dem: possibles)
tl.quantité de ''compléments circonstanciels de lieu". Cette expression trad: 

tiennelie dans la désignation des compléments de lieu (ou locatifs), est
.an'i 1îa prendre ici dans une acception plus restreinte, comme signif' 

lettre "l'indication de: 
le verbe et ses actants". Rous appellerons scenioues les compléments de ce

Inconstances où se déroule le procès décrit par

vype 5 p lus ο u* ils ae cri venu la scene 5 le o.eccr ou se aeroule 1! action . 
Un complément scénicue peut apparaître dans à peu près n'importe quelle 
structure. Or nous sommes intéressés a la description des compléments oui.

qui jouent vis-à-vis de celui-ci et de ses actants un rôle autre que "déco- 
telrat )ue destination ou source.

Deux petites sous-classes figurent en 3_5_L. qui n'obéissent pas
la definition "R en déplacement"- La première est constituée de verbes o " -

larxcuî ;n i oui.U■ r> 1
iroir.

nas en déplacement re_



mais, comme le complément dans le tiroir n'est pas scénique, et que ces 
verbes entrent dans la structure (1), ils ont été admis en 35 L.

La deuxième sous-classe comprend les verbes loucher et osciller ? 
qui mettent en jeu un mouvement angulaire de K ^1^, non un déplacement : 

il. est curieux de dire d’une Lille qui va et vient sur une surface qu'elle 
oscille entre deux positions. Ces deux verbes ne sont évidemment pas les 
seuls exemples connus d'emplois intransitifs décrivant un mouvement angulaire 
mais il apparaît que la plupart des vertes répondant a cette définition sont 
neutres, c'est-à-dire qu'ils possèdent aussi un emploi transitif où cet actant 
apparaît en position objet direct, et ne figurent donc pas en 35 1· Ainsi.

Pierre tourna le volant vers la gauche
Le volant tonrna vers la gauche.

Potons que 11 emploi de tourner qui figure en 35 L ne couvre pas 
cet exemple, mais 1'emploi purement intransitif

La voiture tourna dans la rue Racine

qui décrit un déplacement, et n'a pas d'emploi transitif correspondant où 
le complément dans la rue Psclne soit une destination :

*Paul a tourné la voiture dans la rue Racine

La table 35 L comporte dans la. présente édition !3 5 verbes. Ce 
nombre pourrait facilement être triple... : il suffirait d'y adjoindre les 
131 qui apparaissent à la table 2 (Gross, op. cit.), et qui sont tous du 
type "N en déplacement". La table 2 est définie par les structures :

o
P V (B + (E + Loc) IL) (E + V Cornu)Ο Ί " '

O
où y Conn est une infinitive répondant à la question où, sauf au cas où le 
verbe se construit avec un objet direct obligatoire. Soient les exemples :

Pierre monte(l'escs.!?.er -ί- dans sa chambre) chercher un livre : 

la ouestion Où Pi erre monte-t-il ?

■- rem be ônuelmyr, il s 'agit de m ' emploi : 
Paul loue h- .(sur vers) .le s Pt e eu

“



120.

peut recevoir une des trois réponses

(dans sa chambre -i- chercher un livre + dans sa chambre chercher
un livre)-

o
Mais aiu: compléments 1Ί et Y Comp de

Pierre escalade la paroi prévenir ses copains 

ne peut correspondre aucune des questions .

*0ü Pierre escalade-t1 il (ë + la uerol) (E -t- prévenir ses copains)?

Certains verbes de la table 35 L peuvent aussi se construire 
avec une infinitive. Ainsi ;

Pierre zigzagua vers le bar se commander un autre vhesky.

Cette table ne peut donc être lue indépendamment de la table 2.
Son intérêt vient moins de la. liste des verbes qu’elle contient que de 
l'organisation des propriétés permettant de caractériser le complément 
Loc lï , organisation telle qu'elle permettrait d1 accueillir tous les verbes 
de la table _2. ou d'être reportée sur celle-ci. '

A,.2.2. - Le complément Loc K -

Les propriétés caractérisant le complément Loc ü„ vont dans la 
table de la colonne Source/Destinâtion à la deuxieme colonne Pnv. Elles sont 
partagées en trois groupes correspondant à 3 types de compléments locatifs, 
que nous appellerons Double, Source et Destination·

4.2.2.1. - Destination -

Ce type de locatifs (ainsi que ceux de la classe fouiller) est 
représenté dans le groupe de propriétés allant de Préο - £ a Ppy. Les pro­
priétés correspondent aux prépositions pouvant apparaître on position Loc. 
Les prépositions codées seoir dans. sur. contre.. a, et vers. Le Ppy est y.
Les substantifs K sont supposés appo ceri es a la préposition cbeisie. 
par exemple le verbe valse·:·: ■

Soit



Des neuf sequences

La chemise valsa (clans, + sur0 H- contre,,) (le trou, + le sol.I 1 3 1 t
+ la paroi2)

seules les trois où Loc et ïï se correspondent indice a indice sont accep­
tables pour une interprétation naturelle.

- Prép - à

La préposition _a a été représentée de façon très restrictive : 
des expressions où le déterinina.nt est très contraint comme _a_JParis_3 ou bien

â (la + cette) (ville + camuagne + t>oùbelle)

n'ont pas été prise en considération, afin de mieux mettre en évidence 
des cas corme

Le canot accoste à (la + cette) rive 
Pierre se rattrane a (la ·’■- cette) branche.

Ces contraintes sur les determinants dans les expressions non 
retenues semblent corrélées au fait que ces expressions ne répondent pas 
a la question a quoi Ainsi, alors qu'on a

A quoi Pierre (se rattrape.-: h- pend)-t-il ?

on a, pour tomber par exemple,

(sur1 + dans ÿ a) quoi tombe-t-il ? 

bien qu'on ait aussi

Pierre tombe (sur la table + dans la bonne + a 11 eau).

rréo = vers

clas sc:

La préposition 

de locatifs qu'on ar·

ver.s représente . plutôt 

melj.era "directionnels"

qu'une destination, une 

Bile est très frécucm:



(a part la classeen 35 L. On peut voir qu'elle est surtout interd 
fouiller) dans le cas de verbes qui semblent scm 
à la description du moment instantané où 11 actan- 
ave c la destination Kl. Ces verbes "instantanés" 
cifieur comme pendant cino minutes. Ainsi on n'a-

te
.nurauement :on
K entre en contact o ------ —
admettent mal un spé
.ra pas plus

122 *

*Le canot + accosta) la rive pendant c mîtes

ou1 on n'aura :

Le canot (aborda + accosta) vers la rive

Prep = vers peut apparaître en 1'absence d'un locatif de destination. Ainsi
les phrase;

aodette cinglai" sur corrcre

le complément en 
celui en sur ne 
sur 1 ' enneii'i ) et 
est donc msn que 
la propriété "de 
sente dans les t

- dans ne peut recevoir d'autre interpré­
peut être que scénique ou directionnel 
celui en contre est quasi inacceptable 
"+" uniquement dans la propriété Prép = 
stination" (l'emploi directionnel de su 
ables).

ation que scénique ^ 
comme dans marcher 
Le verbe cingler

Lorsque le critère d'appartenance d'un verbe a 
repose uniquement sur la propriété vers K (ou sur la prop: 
voir ci-dessous)j il se fait assez flou. Il est souvent di 
devant les structures

la table 35 L.. 
■iété trajet, 
Ticile de décider.

V (E + ver; V
si la phrase K V est un - o
idée de "direction"} mêm 
vers Π ^ comme dans

sous-structure de "meme sens" 
si celle-ci n'est pas matéria

qui incorpore 
isée par un cc

me
element

L'?

o; P e cor
ou?



Ainsi à en juger d'après le degré d'acceptabilité des exemples

123

Talleyrand, (boita + ‘ trembla) vers la fenetre 

boiter accepterait une interprétation directionnelle taudis que trembler
ne l'accepterait pas, cette interprétation n 'étant nécessaire pour aucun 
des deux verbes.

Le problème du choix entre les solutions ‘'obtention d'une 
sous-structure par omission d'un complément" et "modifieur accepté par le 
verbe" est très général et peu decidable dans l'état actuel des connaissance 
Il se pose pour à peu près tous les compléments de verbes. L'exemple du 
directionnel vers K 11 illustre de manière particulièrement nette. Certains 
verbes (tels pue boiter) qui n1 admettent comme locatif qu'un directionnel 
(ou qu'un locatif de type trajet) apparaissent a la table 31 H (sujet unique 
ment/humain/), où une propriété“directionnel"est examinée.

- Prép

Cette propriété (i.e. préposition = zéro, donc transitivité directe) 
nous amène à justifier la présence en 33 L (comme en _2 d ' ailleurs ) de cons­
tructions transitives. Une sous-classe de 33 L et _2 (aborder, act'CO suc

battre , farfouiller , fouiller , fourrager, percuter,, ueroui sitlonner , trifoai 
en 33 L) se caractérise par le fait que la suppression de Prep aliène un 
emploi acceptable et sémantiquement très voisin de l'emploi intransitif.

Il est problématique de spécifier 1'éventuelle différence de 
sens qui distinguerait les deux phrases

Le canot accoste. (E a) la rive.

La colonne Prép - E permet donc de représenter des emplois 
transitifs, et éventuellement des verbes à construction exclusivement tran­
sitive, mais où la relation sémantiou_ ____- oentre H et IL semble la meme oue o _i "
pour les emplois locatifs figurant en 33 L. Ainsi trouve-t'on dans cette 
table les verbes rejoindre et iccntrer. dont 3 est la destination de lî i o
sans qu'un complément prépositionnel de destination soit possible.

Il y a donc. pour la question intransitivité/transitivité, 3 
types de verbes en 35 L, qu'illustrent les phrases sémantiquement apparent

( ou un blo; G-



10 h

2 de ces 6 séquences sont inacceptables., ; 
construisent respectivement que transitiv 
Que percuter admet les dexu: constructions 
transitifs, comme heurter pourraient a ce

>uis que rencontrer et but er ne se 
:sent et intransitivement, alors 
D'autres verbes exclusivement 

moment figurer en 35 L.

,2.2.2. - Source -

Les propriétés Préu = de, Autres Prén et Ppv représentent les 
locatifs "source".

- Prép = de

La préposition est le plus souvent du, et le complément de lî 
répond a la question d1 ou . . Ainsi,

Q. : D'oü Pierre s'est-il absenté ? B : de chez lui ■

- Au tri rreu

Cette propriété signal 
apparaît devant un ïï représentant 
le lieu où il se trouvait avant et 
décrit, par le verbe). Les rares e:x 
et rebondir) sont a!interprétation 
avec les -certes transitifs. Ainsi,

e les cas où Prép j- de (i.e. dans, sur, a)
la source de 1'actant K (c’est-à-direo
où il ne se trouve plus apres le procès 

emples positifs en 35 L (comme ricocher 
difficile, mais 3.e phénomène est courant 
les phrases semanticuement apparentées;

Ce document a été (retiré + soustre. (de h- dans) ce
dossier,.

Les verbes retirer et -prendre se construisent de préférence avec de et dan; 
resnectiirement, et soustraire admet les de un: Prép. '

- Pdv

. représente la Puv=_en pour Preu = de, et Pnv = y pour Autres Pi­
ll semble que, pour les verbes figurant présentement en 35 L, la propriété 
Pmr pourrait être "poussée" de manière à coïncider avec la réunion des pro­
priétés Fr eu - de et Autres Prén. Cette prC-dictibilite est à vérifier dans 
la table 2. .

H .2.2.3. -

V 0

De .

ro
\



Souyce/Destinati.on

Cette propriété décrit un locatif scindé en deux sous-compléments 
dont le premier représente une source et le second une destination ^ comme 
dans : .

Pierre a couru de là à la.

Ce locatif "double" est d'étude difficile, car il eeilble en 
exister plusieurs types. L1 examen des sous-structures (c'est-à-dire des 
possibilités d'apparition isolée de la source ou de la destination) permet 
de déterminer certaines des distinctions nécessaires.

Il y a a priori 7 cas possibles, découlant de la combinatoire 
des trois propriétés Source/Destination - Source seule et Destination seule ; 
a Source correspondra la ?rép:de, et a Destination l'une au moins des Prép- 
dans. sur, contrea.) . Examinons brièvement ces 7 cas . en commençant par 
ceiu>: (les plus clairs) où Source/De s t est

a) - S/D, + S, D.

Les deux compléments simples sont chacun possibles séparément > 
mais interdits ensemble ; c'est le cas du verbe partir (2_) :

Pierre est parti ( de chez lut dans la nature * de _cÎjez_ 1 ui ·!·
dans la nature)

En 35 L, un exemple de ce type est sourdre. .

b) - S/D, + S, - D■

Seule la source est attestée :

Pierre découche ( de chez lui chez Parie -■· de chez lui f
chez marie)

La troisième phrasesi on voulait l'accepter, ne pourrait s 'in­
terpréter" qu'en donnant à chez Parie un statut de source.

c) - S/D. - Ξ, + D.

Seule la destination est attestée :
. / , ÿ: V:j-i erre a tu te ■ a e la pente centre un obstacle de la. morte



126.
Voyons maintenant les cas correspondants où Source/Dest est ou 

semble possible.

d) + S/D, -s- S, + D.

Les trois phrases sont attestées :

L'eau coule (du mur sur le sol + du mur -i- sur le sol)
Le vase est tombé (de l'armoire sur la table + de l'armoire

+ sut* la table ).

La première des phrases en tomber n'est cependant vraiment accep­
table que si une légère pause est introduite entre les deux parties du complé­
ment. Mais si on admet une pause, la première phrase de (a) (cas de partir) 
cesse d'etre franchement inacceptable. La différence entre (a) et (d) n'est 
donc pas nette. On voit apparaître ici une première difficulté de la des­
cription de Source/Dest.

e) + S/D, + S, - D.

Seule la source peut apparaître isolément : la destination n'est . 
possible qu'en sa présence. Il semble ne pas exister de verbe (transitif 
ou intransitif) dont les emplois obéissent à une telle description.

f) + S/D, ~ S., + D.

Seule la destination peut apparaître isolément. La source n'est- 
possible qu'en sa présence ; c'est le cas inverse du précédent. Ainsi,

Pierre est allé (de Paris a Marseille + de Pari s-.;· à Marseill e ) 

C'est le cas le plus fréquent.

g) + S/D, - S, - D.

Ni la source. ni la destination ne peuvent apparaître isolement.
Ce serait le cas d'un verbe comme as "ear.uer :

PJ erre s ce ns a mué (dts f-e i-eblc au bar -:· do sa table au b-



ιέ i

Mais une deuxième difficulté apparaît : la première phrase de 
1'exemple (g) semble sémantiquement équivalente à

Pierre a zigzagué de sa table .jusqu'au bar

et si on remplace _a par jusqu'à dans la troisième phrase de (g), celle-ci 
devient acceptable :

Pierre a zigzagué .jusqu'au bar.

Cependant, on peut se demander si ce complément jusqu'a.u bar 
est bien une destination, au sens défini au § 3.2, : de meme, de sa table 
est-il vraiment un complément source ? Il existe une autre interprétation 

:au moins, où Pierre effectue en se déplaçant un certain trajet, dont la 
distance allant de la table au bar forme un sous-trajet (strict ou non-strict) 
sur lequel le déplacement s'est effectué de manière zigzaguante. Dans cette 
interprétation, il est possible d 'accompagner un grand nombre de verbes de- 
compléments de la a la. La distinction entre les deux types de locatifs 
doubles n'est donc pas évidente. Le premier type, qui nous intéresse prin­
cipalement en 35 L, se définit par la présence, dans la meme phrase accep­
table, de l'origine et de la destination du corps en déplacement.

Dans le second type, il semble plutôt que le locatif double dénote 
une distance définie par ses deux extrémités, et dont le parcours oriente 
s 'effectue de la. manière dénotée par le verbe (en boitant ou en zigzaguant, 
par exemple).

On essaiera a'éviter la confusion entre les deux types de locatifs 
doubles en ne marquant la propriété Source./Sest positive que lorsque Best 
est attestée comme complément isole, et en prenant garde que ce soit bien 
cette Dest qui figure dans le locatif double.

Cette propriété Source/Dest présente donc surtout l'intérêt de 
séparer les cas (c) et (f) (i.e. buter et aller), et éventuellement les es.s 
(a) et (d) (i.e. partir et couler)■

- Trajet.. E-Trajet

Le deuxieme type de locatj fs doubles, â extension plus vaste, est 

représenté par les propriétés Trajet et e-rroi et^. Elles renondent a une ten- 

separation d'une sous-classe de locatifs scéniques. foire attentiontetrve de



a, été attirée sur eux du fait de 1 'existence de verbes du type "K en 
déplacement"t où ils apparaissent sous la forme d’objets directs. Soient 
les exemple s :

(2) Pierre descend (l'escalier + la pente + le chemin + au long
de la paroi + sur le cheran)

(3) Pierre escalade la paroi

( ^4) Pierre enfile le couloir

(5) L'eau coule (sur + le long de) la Oente.

Certains de ces verbes n'admettent Qu'un objet direct (escalader, 
enfiler) ; d'autres, tout en admettant un locatif Dest (e.g. au rez de chaussée 
pour descendre)> admettent aussi un complément prépositionnel de nature séman­
tiquement très voisine de celle de l'objet direct (au long de la paroi., sur 
le chemin). On remarquera le caractère apparenté des substantifs qui figurent 
dans le complément (prépositionnel ou non) oui nous intéresse ici : escalier, 
pente ? uaroi couloir, chemin désignent tous le lieu scénique sur ou dans 
lequel s'effectue le déplacement de 1'actant K . C'est ce tapre de complément 
qui est appelé ici "trajet". .

La propriété Trajet correspond au locatif prépositionnel (5) ;
E~Trajet (i.e. Préo -EJ correspond au locatif non-prépositionnel ou objet 
direct. (3) et (k).

Lorsqu'un complément "trajet" est attesté, le verbe accepte aussi 
un locatif double du type de la a là. Ces deux types de compléments semblent 
donc corréles ; ils peuvent apparaître dans la meme phrase.

On remarquera que les verbes admettant Trajet acceptent aussi le 
directionnel vers .

- De combien ?

1.1 s'agit d'un complément répondant a la question de combien , 
et consistant en une .indication numérique suivie d'une unité ce mesure, sans 
spécification aucune de la chose mesurée. Ainsi :

0. : De ccrvr" en le niveau a-t-il baisse ? F : de 2 mètres.



Ce type de complément peut apparaître précédé de cliver see Prép 
ce qui caractérise s émant i quenent Fr eu = cie dans cet emploi » c'est que le 
complément donne la mesure d'une différence entre deux valeurs numériques ^ 
par opposition au complément en a conTbien ' ^ qui dénote une valeur parti­
culière sur une échelle de mesures. Que Ion compare les phrases :

I-e prix g. monte de 2 francs
1-e prix se monte à 26 francs.

Fans le cas des locatifs, le complément de comté.en ' semble 
mesurer la distance entre les deux extrémités du trajet de la a la. C'est 
pourquoi cette propriété^ clan s les tables de locatifs, figure dans le groupe 
Source/Destination. Cette interprétation est ;liée au fait que les deux types 
de conplémen-; sont en distribution complémentaire :

Pierre a reculé (de l'armoi re a la porte -s- de deu x_ mètre s
ù ' de deux mètres de l'armoire a le porte).

• i . 2.2. F. - Définition de II -

les propriétés considérées jusqu'a présent sont celles qui
permettent de caractériser les compléments Loc Idj. On notera que h propriétés
distributionrelles faisant habituellement partie du module de tout complément
ne figurent vos dans le module II. de Loc II.. Ce sont les propriétés J;, , .~ _i_ ______l_ " “ _1^., lium ·'
H. , il, . H. ... supposées constantes par définition.i .-hum ’_vue " __t.ul obi ; -

■ Cette propriété est constante "π·"
comme pouvaru être représentés par un N. , ._ - - -hum

tous les lieux sont considéré

~ J··, = Il Fl all

Cette propriété (pluriel obligatoire) est constante : il.

apparaît en e1:et que dans ses relations avec le verbe et les autres actants » 
le "lieu" ev essentiellement au singulier. Ceci reste vrai s'il apparaît, 

au le ou de le y es it ion Loc ip . en position non-prépositionnel-ë e s que ce soil, 

en objet 1: · : , ( cf. emplois Freer; - .L et ip-llppiel ) . ou en ;qositicn sujet

(cf. talu o p;i lu. structure IQ ce ι:Ί).
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Cette propriété (partie du corps d'une personne) est supposée 
constante elle aussi : nous postulons que tout lieu peut être représenté 
par un H . Cette convention peut paraître bizarre » puisqu'on est tenté de 
juger inacceptable une phrase coirme :

(6) Le navire naviguait vers la jambe de Pierre.

Mais il est facile de la rendre parfaitement acceptable, sinon naturelle :

(7) Le navire derLilliputiens naviguait vers la jambe de Gulliver

(si Gulliver est. par exemple, couché dans la mer, et que des parties de son 
corps émergent).

Nous avons systématiquement utilisé, à fins de régularisation, 
l'univers du discours de Gulliver (ou de Jonas : Jonas habite' l'estonse de 
la baleine). Cet univers mythique, fréquent dans notre culture et sans doute 
dans beaucoup d'autres, permet de rendre normales toutes les phrases dont 
l'inacceptabilité ou la bizarrerie sont dues aux différences de taille 
existant dans notre univers quotidien entre les objets concrets dénotes par 
3.es actants.

Cette convention est justifiée : on peut difficilement exiger 
d'une grammaire qu'elle range par ordre de taille les objets dénotés par les 
substantifs /concrets/. Elle est de plus particulièrement '.utile dans 3.'étude 
de nombreux problèmes lexico-syntaxiques, et en particulier dans le cas des 
structures syntaxiques appartenant au système 1; . En effet, 1'acceptabilité
ou 1'étrangeté de la phrase

? . . . .(8) ‘Le navire lui naviguait vers la jambe

est plus intéressante si on la contraste avec la référence (7) qui, étant 
acceptable, rend, pertinent le problème'posé par la structure de (8)
H lui. V ve 

o r
rs J ) ,

0 c que si on la. contraste é. la référence (6). Dans ce

dernier cas, 3. ' rnacce} r: cb ilite de ( u) découi erc.it banalement de celle de (6),

Dans 3.'Buts ; cî-:s,, vne régularite apmara.ît, q ni. est 3.» difficulté de percevoir

co::::.ê accept ab3.es des p hr -y. ~ C 3 BPyC.y■berent i le car uct. vire de (8).



ï; 1 hum

La propriété de pertinence ïï, étant 
la propriété 17^ = est par convention constante
codés en 35 L se référent à un processus "concret"% 
deux phrases

considérée constante
Tous les emplois 

il est entendu que les

1!

Le talion a, rebondi sur (Marie * le corps de Marie)

sont sémantiquement équivalentesa une différence près. très régulière 5 due 
à ce que dans la première le nom propre ajoute à la. denotation du corps une 
connotation de la personne de Marie, et de ce que celle-ci a pu éventuellement 
ressentir quand le ballon a rebondi sur elle.

Avant d'examiner en détail les structures locatives appartenant
au svsterne 17 . uassons brièvement en revue les autres propriétés.1 - - -

4,2.3. - Autres propriétés -

- Il hum

Toutes les marques "+" se référent a un sujet spécifiquement 
humain. Cette colonne étant constante "+" dans la table 2_, il sera intéressant 
d' examiner en 35 L les verbes qui, tout en ayant un sujet /humain/, n·admette?: 
pas 1'infinitive complément. Ainsi par exemple :

Pierre trébucha (ë + contre la chai.se) (S -t- décrocher le 
téléphone).

Il est a noter que dans cet exemple contre la chaise obéit 
difficilement a la notion de "destination1' définie au § b·z, De plus le sujet 
humain d'un verbe comme trébucher est difficilement interprétable carme "actif 
contrairement a tous les emplois a infinitive complément.

-( Autres) 17^ ,-hum

Pour tous les autres verbes msrqués le su,
dénote un "corps" concret en déplacement· Cette propriété
propriété de pertinence H ;. permet ce renejor les ver’ - - - · o roc ■■ * ~

t /nor-îmrsain/ 
ainsi que le

me u



Propriétés 1-1 =K } H =Y Corro, Iv =Ls fait oue P et errai ois rratapv-orl ores . ■ - o nr o - ' 1 - * - " -

Les propriétés I =K et H =V Coxnp sont constantes . En effet, 
les phrases acceptables prenant en position sujet une phrase ou une infinitive 
sont nettement métaphoriques pour tous les verbes 35 L. Elles sont représentées 
par les propriétés Idée V Loc Esprit et Extrap one P. La premiere correspond 
à la structure

(9) L’idée (que P + de λΓ Comp) V dans son esprit 

et correspond a des phrases comme

(10) L’idée (qu’on se fichait de lui + de s’en aller) filtrait
dans (son esprit + sa cervelle + etc.)

La deuxième correspond a la structure

(il) Il V dans son esprit one P

qui est le résultat de 1’extraposition de la phrase sujet de (9) (ou fie la 
phrase complément du substantif tête de syntagme nominal sujet (ici idée) ). 
Dans le cas de filtrer. on obtient, à partir de (10) : _

(L’idée -r il) filtrait dans sa cervelle (ou’on se fichait de
lui + de s’en aller)

Les verbes admettant les deux constructions (9) et (11) sont en 
principe répertories a la table 5 des constructions complétives (c’est le 
cas pour filtrer) ; les propriétés étudiées ici renvoient donc a cette table,

La propriété 11.. = le fait oue P est constante Les phrases
acceptables qui y correspondent sont (comme dans le cas des phrases sujet )
considérées comme métaphoriques et représentées par la structure If V Loc Ko ..

- - ^ - num ___ f'
où Nq désigne un substantif /abstrait/. Cette métaphore est non seulement 

productive dans les constructions locativesmais inscrite dans la performance, 
linguistique quotidienne pour de nombreux

Picnve bute sur_unô dif fi o mité 
Pierre vr?’se do.no l’occultisme

verbes



1

-II = Ιί PI obi ο

Cette propriété (sujet obligatoirement pluriel) se trouve être 
constante Il n'y a a priori aucune raison à cette constance. Cette
propriété est rare pour les verbes à déplacement c.u sujet (table 2) . mais 
elle existe s corme le montre 1'exemple de converger.

- = V-n

Cette propriété délimite une petite sous-classe de verbes V 

dérivés d'un substantif V-n tel que la phrase N est un Y-n soit Aoraie5 

quel que soit li , relativement au procès décrit par Y. Considérons les 

trois phrases :

Le LEM a aluni (E + sur la lune + dans la mer de la Tranquijit J )

Les deux nremières ( structures II Y et II V Loc Y-n) sont s vn on vires . la^ o o________ __ 1 ‘ ■
deuxieme produisant un effet ne bizarrerie due è sa redondance. Cet effet 

s'élimine si II^ ? V-n, comme dans la troisième phrase. Dans ce dernier cas 

est nécessairement interprété comme dénotant une spécification de Y-n,

Les locatifs correspondant à V-n sont de t;rpes variés. Il s'agit d'une 

destination pour alunir. d'une source pour découcher (E ·ι- ce sa couche) 

ou dérailler (Ξ -r de ses rails), d'un trajet pour parcourir un parc ours.

Les marques ne tiennent pas compte de la difficulté qu'il y a,

pour certains verbes, à trouver une phrase naturelle où on ait II^ # Y-n

(air si dérailler).

- [Extrap7 (N Y) et |Extrapj (Jï V Prép IL )

Ces propriétés correspondent au résultat de 1'extraposition du 
substantif sujet, soit aux: structures :

Il V II (E + Loc EL),ο · 1 ■

Les verbe o acccmie;.nt ces propriétés sont nombreux.. 35. L corns;e pour les
auti-es co r- s1û ^ "" 0 ■;JL "1 CLj S intransitivfes · P o uuienv pou: ;:e plus
nat'me lie en soLA. a nt "o au pluriel ae es article in:mofi ni et en ajoutant ces
advé ' ; nu in-o ;À J. S L LL an Ό"ί t f 11 - ÂtljCJ . }ir.rtart: de la, unra.so
( e. à me tue. ]. 1 eee : S. Oi :Ct : mile")



Le livre a valse dans la roubelle

i Q ),

et de son extraposée inacceptable '

Il a valse le livre dans la ronbelle

on obtient une phrase parfaitement acceptable en respectant les conditions 
d1 amelioration ci-dessus :

Il a valsé beaucoup de livres dans les poubelles ces tenus-ci.

On aura des phrases d'acceptabilité intermediaires en supprimant l'une ou 
l'autre de ces conditions.

-b est V-ant o

Cette propriété est négative pour quasi toute la table. Le seul 
exemple a peu prés acceptable de cette structure est celui d'osciller :

Le (nendulc h· dispositif * systems) est oscillant

i-{ .2. k. - Le système "-parties du cores" -

Voyons enfin les propriétés rattachées au système K_^

- H lui V 'O ..UC

Cette propriété correspond à la structure 

H1 lui■ VOC 1

De manière générale, peu de verbes entrent dans cette structure. 1], y en a 
trois en 3jg__L. qui apparaissent dans les phrases le coeur lui bat,, la tête 
lui chavire., le sang lui coule.

b V de b°C UC

La propriété
(12) b V de b°O 1.)
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renresen"ce aes parases comme

L’avion picua du nez·.

Cette structure est fréquente dans les intransitifs. mais ra>-e 
en 35 L. De plus, lorsqu'elle est attestée, elle est incompatible avec la 
présence du complément Loc N... Ainsi, on a :

(13) La robe déteint (des manches t sur le fauteuil -t ’’des
manches sur le fauteuil).

Le complément de î;° semble être le correspondant dans les constructions ' ___  pc -
intransitives du complément "locatif partie du corps" des constructions 
transitives. Ce locatif apparaît dans la structure

,,, x T_ _______ . „1

( ι4) I; v h, , loc Ho !.hum pc

avec Loc >- de et ou V est tel qu’on peut avoir aussi

(15) H V f 3 de IL . )o l(:.; pc 1 5hum /

Ainsi pour caresser, on a, correspondant a ( 15) , la plu

Pierre caresse le dos de Marie

et, correspondant a. (1^) , la phrase

Pierre caresse Marie dans le dos.

[)e meme, pour les intransitifs, lorsqu’un verbe entre dans (13), il entre 
aussi dans

(16) ( K de I? ) V
ci; PC

1

on



I

Remarquons que 1 il est légitime d'appeler locatif le complément
il l'est moins deLoc K ' de (1U). puisau'il renond a la question où ___ uc _ - "

considérer comme tel le complément H de ( 12) j. puisque 1 'acceptabilitéte
de la question d1 ou ■ tout en variant legerement suivant le verbe> est 

généralement incertaine (celle de la Question de quoi étant nulle). Ainsi . 

partant de la phrase

■ Pierre boite de la jambe gauche 

on a :
9 * * . . . .

Q : ( ‘ d'ou + de quoi)Pierre boite-t-il ?

■ R ; De la .jambe ga.uche.
I| ' -I e v
|La question d1 où est plus acceptable dans des cas comme :

Q : D'où Pierre saigne-t-il ?

R : Du nez.

ou la, partie du corps questionnée constiti 
de 1 ' écoulement du. sang) v

bien une "source" (source, ie:

que la
puisque Loc 
sitives :

Concernant 1'alternance des Préos les faits ne sont pas aussi
crève description ci-dessus pourrait en donner 1'impression.

i avec Loc = à peut apparaître dans des constructions intran- pc ------- _ _ _ ·

(le navire flambe (i : ) 1 ' avant. )

Il reste eue la construction transitive -en de N semble n'et:' ~ _____p_£
iarnais acceptable. Que l'on compare les deux phrases :

Pierre a détérioré sa voj -i- ' ' de ) 11 avant

aux quatre phrases acceptables



également
tiquenent

On notera que tous le 
en Leo II . C'est____ OC

conçue représentant des

s verbes marqués eu Fren = E sont
que ccs verbes peuvent être définis s 
"contacts de surfaces".

eman-

La classe des verbes répondant à cette sémantique se définit 
par deux propriétés syntaxiques * * dont la première est précisément ce type 
de complément locatif ; l'autre est la bizarrerie du participe passé :

" (le ouai est accosté + le tiroir est fouillé) dennis 10 minute s■

Il faudra distinguer a 1'intérieur de cette classe les verbes qui„ 
comme accoster, décrivent une "entrée en contact" des actants, de ceux où 
le contact est permanent ou répété, comme caresser ou fouiller. Cette distinc­
tion pourrait peut-être se faire à l'aide d'un spécifieur aspectuel comme 
pendant cino minutes. Mais ces problèmes relèvent prâncipalement de 11 étude 
des verbes transitifs et ne seront pas développes ici.

De mêmes tous les verbes notes en f-Trajet ont été s a l'excep­
tion de rebrousser, notes "+" aussi en Loe K . Les phrases obtenues sont-------- ---. prj -
cependant moins naturelles que dans le cas de Prêt) = )2 ■

?_ _ . . ."mes lilliputiens ont parccnru Gulliver sur tonte la poitrine.

- η V Fréu îî° 'O x PC

Cette propriété correspond a des phrases comme

(Ί 7 ) Le navire chavira sur le flanc.

La propriété de pertinence IM = il ° (structure ΙΊ Y Loc Poss° I; î* ’ - " _i_____ pc_ o ___ _ ;tm '
est destinée a 1'étude de cas où l'on a : .

Pierre farfouille dans son nez

mais où on n'a pas · ·

Fier; farfouille dan;, le nez r

Ce type- de locatif se aisfinquc poirit r;an point du locatif purcic du ccrus 

eu.'il a m.é céfmm. ci-dccsus ;toi.



OnIl est conroatlble avec le locatif "normal1

Le navire chavira sur le flanc sur le banc de sable

contraster avec la troisième pl ise 13

Il ne peut 
pour les intransitifs„ 
a (16) correspondant à 
(17)j la phrase

apparaître en position non-prépositionnelle (sujet 
objet direct pour les transitifs). Ainsi alors qu’on 
(12). et (15) à (l4)j on n'a pas5 correspondant à

Le flanc du navire chavira.

Il semble spécifique des verbes de "déplacement". Il exi; 
dans les constructions transitives» la structure correspondante étani

N Y N. Loc H ' 
o 1 ne

nerre rei me snn- le dos {Έ_ f sur le canapé )
rre renversa le dos de Marie (Ξ + sur le canapé)

Au contraire, les verbes transitifs décrivant ùn déplacement
de Iv qui entrent dans la structure ( 1(7) s comme mettre

Pierre met la main de Marie sur la table

n'acceptent pas le Loc h correspondant (structure (lé)) ■ “ ne *■ ’

'Pierre met Marie a la. raain sur la table

II ne répond pas à la question ou ;, ni aux questions Rvén 
quoi ou comment

v; . xou -î sur ouoi ) 1 e navire a-t-il chavirfe ?



- l'j lui V Prep K. 
o - 1 .oc

Cette propriété représente la structure

(18) H lui. V Prép 1Γ
o i * pc

correspondant à la structure

(19) K V Pcs s ïïO PC

Par exemple :

L'huile lui gicla dans la. fleure

-L1 hui1e pic1a dans sa figute.

Cette propriété comprend aussi les constructions transitives 

(Prép - B marquee "+") :

Son épée lui battait (E + contre) les mollets.

Elle ne représente que les constructions correspondant à des IT. 

"source" ou "destination". En effet. les verbes à locatif "trajet" entrent 

toujours darns la structure ( 18) lorsqu'il existe un lî tel que la, phrase 

de structure (19) soit acceptable. Ainsi} si l'on a :

Les Lilliputiens (arpentent -i- circulent sur) le torse de Gullive:

on a aussi

Les Lilliputiens lui (arpentent + circulent sur) le torse,

Il importe de remarquer que les compléments locatifs sont appa­

remment les seuls compléments prépositionnels à entrer dans les constructions 

"lui partie du corps", aussi bien pour les constructions intransitives pue 

transitives ( structure IT lui · V IT. Loc IT", ).
. O 1 I a -PC

On peut le vérifier ici. sur les tables des emplois istransivifs. 

En 3j_E.. (structure JT V Prép ÎT^)^ ]. e s seuls verbes acceptant un "lui ρ· r e 

du corps " ( strucivue ( 16 ) ) sent cmpipl su; sur, fondre sur. ms:nâ:u.: pi;r et 

réa-pv' peu’. qui peuvent s'interpréter tous les quatre cornue ayant un cosu y J nu.



locatif d'un type spécial ne répondant pas aux définitions données en ..1, 

Les contre-exemples seraient cexix de jongler et jojaer ,· encore que les seules 

phrases que nous soyons arrivés a construire avec im "lui partie diî cox-os" 

soient douteuses :

' fi erre lui (jongle -i- j oue ) avec les seins.

Cette liaison entre les locatifs et la construction "lui rartie 

du ccros" donnerait a cette construction un rôle de critère syntaxique pour 

une étude plus poussée des locatifs. On a vu en 5-2. que le seul, critère 

syntaxique d'utilisation générale dans la distinction des différents types 

de locatifs (Source, Destination, Trajet, Seen irons ) était le test de la 

conjonction.

L'utilisation de la construction "lui partie du_c:orps" courre 

■test permettrait de préciser ces distinctions. Voici un exemple de distinct! 

Destination/scénique :

Le Lillirut:; en a craché dans son mouchoir sur le bras de G ni live
?*.... , . '

• " Le Lillirnîtien lui a craché dans son moue Loir sur le_ ·:ηρ;η

Le Lilliputien lui a. crache sur le bras

Il apparaît dans cet exemple (construit a cet effet) que la 

structure en "lui nartie ècq corns" est nettement plus acceptable si le bras 

de Gulliver constitue la Destinât!on du crachat, et non la Scène.,

La structure "lui partie du corps" permettrait aussi à'opérer 

des distinctions a 11intérieur des locatifs scéniques. On a vu que tous les 

locatifs du type Trajet (sous-ensemble des scéniques) admettent cette cons­

truction. L1 exemple suivant constitue un autre cas de complement scénique, 

non systématiquement étudié dans ce travail. Ainsi, on a :

.... . , . v * . ,
Le miliOutxen lui (saut 3.11e respire ) sur J g' bras-

Le complement sur le bras jouerait relativement au 17 (le 

Lilliputien) un rôle aetantiel plus déterminant dans le cas de sautiller 

que le rôle de scénique pur qu'il joue pour respirer.



peut-e
classe

Ce roi e (sort e de support d1 un nouvenient si.in place) trouve

;.j'e son êquivalent dan g le s locatifs des emplois statiques de la

d (:Cf. J4.3. , tahle 35 ST) : ainsi :

Le sDaradrai) lui adhère au coude.

IIIII



- TABLE 33 ST -4-3.

Cette table décrit des emplois de verbes entrant dans la men· 
structure que celle qui caractérise la table 35 L, à savoir :

V (E + Loc) H 1

mais qui diffèrent des 35 L par l'aspect : la table 35 S? rassemble des 
emplois "statiques" ; il n'y a, pas déplacement du corps dénoté par H . Ces 
verbes ou emplois verbaux ne décrivent pas un procès} mais une situation 
stable, où 1'actant H est situés éventuellement par une préposition, rela­
tivement a un lieu N... Ainsi, dans 1 'exemple ■

Le rondin flotte sur l'eau.

il n'y a aucune indication d'un quelconque déplacement du rondin ; simplement, 

il est à la. surface de l'eau, sur l'eau.

La création d'une table spécifique 35 ST a été rendue nécessaire 

par 1'existence de verbes entrant dans des structures locatives, et a inter­

prétation uniquement "statique" ; ainsi les verbes être, gésir, habiter et 

résider dans les phrases : '

(1) Pierre (est + gît) sur le sol

(2) Pierre (habite + réside) dans une villa.

Le complément Prep I;^ est bien un locatif (Question où , Pov=v), mais 

les critères de choix de locatifs définis en 5.Z. (paraphrases avant/après) 

ne sont pas applicables ici. Ces compléments, ne dénotant pas un déplacement, 

n'auraient pas du en toute rigueur être retenus. Il se trouve cependant que 

certains d'entre eux sont obligatoires,

( 1 ' ) Pierre (est -i- gît) (*E + sur le sol)

(21) Pierr e ( i ί abit e + ré side) { 5 + dans une vil]a)

et do2vent en conséquence être décrits’,

L'examen d'un grand nombre d'enmdcms locatif 

dans les tab] es 35 L et 2) no;;s a amen6s a preense en cc 

differences aBuectuelles entre ra:" res c. ' ere;J i=is Ü.ocatifs

s ( pris en parti cuir e 
::sidérauion des 
d 1 un meme vei’be ;



(3 a) Pierre Olonf:c· dans l'eau

(3 b) Lee rilotis plongent drns l'eau

(h a) Pierre descenë a la cave

(it b) L'escalier descenÆ à 1 a cave■

Les phrases (3b) et (4b) semblent présenter les memes caracté­

ristiques aspectuelles cue (1) et (2), i.e. absence de déplaceaent dans 

une structure à complément locatif : le complément peut être omis dans la 

plupart des cas, mais il arrime que 1'interprétation "statique" le rende 

quasi obligatoire :

Le car débouche (E 4- sur la place)

te chemin débouche (' 'Έ + sur la nlace).

On pourrait identifier de façon suffisamment reproductible les 

emplois "statiques" en s'aidant de la simple intuition j des critères aspcc- 

tuels plus formels ont cependant été utilisés :

? Le rondin flotte sur l'eau en cinq minutes.

1 1>j . *

L'adjonction du complément en cinq minutes rend en général les 
emplois statiques peu naturels ^1^. Cependant, ce complément n'est pas 

toujours acceptable dans les emplois 3b L et 2. C'est le cas notamment quand 
le xerbe est aspectuellenent "ponctuel". Que l'on compere les phrases

Pierre est descendu de l'arbre en clnc minimes 

? Pierre a bute contre le caillou en cinc minutes (table 3b L)

■ ? Pierre a, pénétré dans la, chambre en cinq minutes (table 2)

Pour compliquer encore les choses, ces deux dernières phrases 

ne sont pas à proprement parler inacceptables, puisqu'on peut donner a 

en cinq minutes le sens de au bout de cinq minutes· Ces possibilités d'inter­

prétations multiples sont de règle dans l'étude des "spéoifievrs" aspectuels 

en français et, dans le cas de la distinction ststioue/àénlaçement, c'est 

l’intuition sémantique oui s'avère finalement la rlus opératoire a ce niveau 

de recherches,

(1) Sauf dans le cas du "présent ce 

interprétée comae :

Le rondin mît ci ne ni mu

n ", ou cette urrase sermit alors

tie-r sur l'eau



\

L1 organisation des propriétés est la. n;ê:se en 35 L et en 35 ST; 

à Quelques petites différences prés. Or. le systèrse des propriétés carac­

térisant les compléments Loc (i.e. Source/Dest:' nation. Tra,]et. Source . 

Destination) , et l'attribution de ces coiyplements avo: verbes se fondait en 

31 L sur la forme prise par le "déplacement" de lî relativement a H ,

Corment cette attribution se fait-elle lorsque le critère fait défaut.. de 

par la définition même du 35 ST ?

On peut faire à ce niveau plusieurs observations :

- 3.'identification des emplois statiques va être intuitive, par 

différence d'avec les emplois dénotant un mouvement.

- les propriétés envisagées pour une caractérisation plus formelle 

(adverbiaux du type en cino minutes) ne semblent pas fournir d1inacceptabilité 

tranchées } mais au mieux des difficultés d'interprétation ou des bizarreries.

- l'existence de verbes ne possédant que des interprétations 

statiques, mais a complément locatif obligatoire (habiter. résider) est un 

contre-exemple à l'assertion selon laquelle les compléments locatifs non - 

déplacement (i.e. scéniques) caractérisent peu les verbes et no-sont donc 

pas retenus (cf. § 5-2.. ).

- En conséquence, ces verbes doivent être considérés comme excep­

tionnels et former une classe en eux-mêmes ; la table correspondant à cette 

classe (35 Sg) comprendra également un certain nombre tif emplois statiques 

obtenus par différenciation aspectuelle d’avec les emplois 35 L ou 2_ corres­

pondants .

- Cette décision ne doit cependant pas faire croire que la notion 
d'emploi statiques, intuitivement stable, soit syntaxiquement définissable 
ni étudiable cans 1'état actuel de nos connaissances. Le commentaire qui va 
suivre tente de rendre compte du comportement sémantique des verbes a emplois 
statiques, avec toutes les ambiguités que ce qualificatif comporte.

On peut voir plusieurs classes d'emplois en 35 ST :

1. une mena ère classe est constituée ce verbes qui possèdent 
un emploi non-staé.ique (figurent, en 35 L nu eu 2) parallèle à l'emploi stefiq



Elle se divise en deux sous-classes (non mutuelleisent exclusives) 
correspondant aux exemples suivants :

(5) Cette roche émerae (de l'eau + a la surface + a l'air liere)
depuis toujours

(6) Ce chemin descend, (du sommet dans la vallee H- à la riviere)
depuis toujours.

Les compléments ên ae_ de (5) et (6) sont représentés dans la 
propriété Préu = de (i.e. "source"), dans la vallée figure en Prép - dans 
et en Trajet (suivant l'interprétation "Destination" ou "Trajet" que l'on 
veut donner à (6)).

■ Les compléments en _a, s'ils étaient représentés dans la table,
le seraient en Prép = a (i.e. "Destination") pour a l'air libre et a la riviere 
et de façon plus discutable en Autres Prép (i.e. "Source") pour,à la surface.

du chemin 
descente, 
avec le s

Bien que (5) et (6) ne dénotent aucun déplacement de la 
, bien qu'il n'y ait ni "avant" ni "apres" de l'émergence 
les compléments Loc Iv peuvent être représentes par compa 
emplois non-statiques correspondants :

roche ou 
ou ce la 
raison

(7) (Pierre H- le sous-marin) émergea (de l'eau * à la surface +
a l'air libre)

•(8) (Pierre + l'avalanche) descendit (du sommet -ï- dans la vallée).

■ Les sous-classes d'émerger et de descendre se distinguent par la
sémantique du sujet non-humain. Bans les cas (5) et (7)$ les êtres dénotes
par iî ont la même forme ; ce sont des corps solides oui. statiques ou en o ' ~ ~ -
déplacement, occupent relativement aux lieux 1^ un espace de même volume.
11 n'en est pas de même dans les exemples (6) et (8) : alors que les sujets 
de (8) dénotent des corps en déplacement, le sujet de (6) dénote le trajet 
effectue ou effectueble par un corps. Ce cas est représenté par la propriété 
!·! = chemin. La classe des emplois prenant ce type de sujet sera appellee o_,
celle des verbes ayant un emploi de type (;5) sera appelée c, la lettre b 
étant réservée a une sous-classe intermédiaire qui. sera décrite plus loin.

donc ce:
D . a c ·: c "

Le critère dé fin:'. F cent 2.a propriété I; ~ chemin c 
o'tiquê, Jl note la. possibilité d'apparition de: met c 
mieion que 2m phrase obtenue puisse compoïv.tov l'inue

t cdstributionuel 
émir en position 
:mécation d'en



(9) Le nouveau chemin cn-pidbe sur le champ ct'Ernest

soit parfaitement acceptable, le verbe emoiéter est marqué 
parce que le mot chemin y joue un rôle, non de chemin, mais de 
effet, l'emploi de empiéter illustré par (9) est le meme que

La mer empiète; sur le narking.

Inversement, nombreux sont les substantifs pouvant remplacer le 
rôle de chemin■ Il ne s'agit pas seulement de synonymes évidents comme route, 
sentier, avenue, mais de tout substantif dénotant, un corps ou une surface 
allongée, corme fil. bande , ruban , poteau, baton , .jambe , etc.

Les emplois en J3 - chemin (type ç) permettent de representor
les locatifs doubles ou de type "trajet". En 39 ET, tous les emplois marques

pour l'une des propriétés Source/Destination, Trajet ou .fifrajet sonl
"+" aussi en I: = chemin, o

Le fait que ces emplois conservent la notion sémantique d'un 
déplacement potentiel, et ne sont donc pas purement statiques, apparaît si 
l'on considèj-e les phrases

Le sentier (descend du -5- monte au) sommet.

déplacement potentiel â effectuer ou en cours. Ainsi, bien que la phrase

en N " chemin. _o______ -
surface. En

Si les emplois étaient purement statiques, ces deux phrases 
seraient parfaitement synonymes, et prononcées dans les' memes contextes 
situationnels, ce qui ne semble pas être le cas, bien que les éléments 
déterminants du contexte (tels que les positions géographiques du locuteur, 
de l'auditeur, d'utilisateurs éventuels du sentier) soient difficiles à 
préciser.

2. La sous-classe c_ (illustrée par
1: dénote un corus ou une surface, comuorte eus_O "" ' ~
dérlacemenf uotentiel. Mai s il s'agit alors d\s
le corps dénote uar et figuré au roues. Les 

. ~ . I ■' .... * (s ), .
reorosenues mar j.a uroerieoe muores j. . N Us.
coe ’-chemin" ou "msr1 'h"," C "ùi J·

les exemples (5) et (9), où 
si la notion sémantique d'un 
déplacement ou' effect usm.uh t 
sujets des emplois £ sont 
e, sujcco non-humains a"iu::"er::

7:0 ocr O 1-. -J- ] :
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ici aussi, le verbe donne 1’orient&tion d’un déplacement potentiel. 
Ainsi, parallèlement a (5) , on peut avoir la phrase

Cette roche-ci emerge ulus que celle-ls , ·

La phrase (5) est a peu près synonyme de

Cette roche sort de l’eau

mais non de

Cette roche entre dans l'eau.

Cette dernière phrase s'emploiera plutôt si, par exemple, la 
majeure partie du corps constitue per la roche se trouve sur la rive,

La classe c_ a une large intersection avec la classe a : beaucoup
de verbes sont notes simultanément en h = chemin et en Autres H ,o_________ ________ o , -nui
Le verbe pénétre:·’, par exemple, appartient a cette intersection, puisqu’on
a les deux emploi s

L’armoire nénetrs dans 1e mur
Le chemin nénètre dans le bois.

On se fera une idée de la distinction entre les emplois a et c 
en utilisant certains adverbes tels que brusπusinent■ Cet adverbe est compatible 
avec 11 interprétation statique des emplois a., mais modifie dans le sens 
non-statique les emplois c_. Ainsi dans :

Le chemin déboucha brusquement sur la -place
Le rocher émergea brusouement de 11 eau..

1’adverbe brusquement préserve 1’interprétation a de déboucher,puisqu1il 
exprime le point de vue de quelqu’un en déplacement sur le chemin, celui-ci 
restant évidemment immobile. En revanche l’interprétation dominante de la 
phrase en émarger est celle d'un mouvement du rocher (ou du niveau de l'eau), 
rotons eue cette phrase ^ si. elle ne g eut plus, recevoir 1 ’ uni erpretai i on c. 
peut recevoir l'interprétation a ccnci Lion ce se rc:prc sorter des scaphan­
driers en train de namcourir la rocta.



De :eeme dans :

Le cherrân grirroe pendant dix minutes
La roche Γ; ·erge pendant dix minutes5 .

la première phrase signifie qu'une certaine portion du chemin va grimmer 
"pendant dix minutes"5 c'est-a-dire sur une longueur intuitivement estimée 
à partir de la vitesse du mobile en déplacement sur ce chemin (piéton, 
cycliste, automobile). De nouveau cette interprétation est possible avec 
éyerger si on 'a recours aux scaphandriers, mais 11 interprétation la plus 
naturelle est le statique c_ décrivant un état durant les dix minutes qui 
séparent une baisse et une hausse du niveau de l'eau.

3. Une troisième classe de statiques (classe d.) est constituée 
de verbes dont 1'emploi locatif est uniquement statique. Par exemple :

Le baluchon (demeure cans + est dsns + se trouve dens + 
séjourne dans 4- flotte sur + surnage sur + . · ■ )_IJ eau.

On trouve dans cette classe tous les ermlois a J; , comme* o,hum

Pierre (habite h- demeure + réside séjourne -!■■ se tient vit) 
dans cette meison.

La classe d. (statiques purs) ne se distingue pas avec netteté
de _c, la seule considération des marques en 35 S? ne permet d'ailleurs pas
d'opérer la distinction. Appartiennent à d en principe les verbes oui n'ont
aucun emploi de type "déplacement" correspondant, c’est-à-dire qui ne figurent
ni à la table J5, ni à la table 35 U· liais comparons les verbes monter, ,
affleurer et surnager, monter et émerger apparaissent en 2 et 35 ST. affleurer
et surnager uniquement en 35 ST. Ceci fait de émerger un verbe de la classe _c,
et de affleurer et surnaser des verbes de à : monter est en a, avec K - chemin
marqué et Autres h . maroue- ■________ ο,-ηικη ‘

Ces distinctions se justifient à la rigueur si on compare l'accep­
tabilité des phrases où ces verbes apparaissent avec une infinitive. Lais 
il est clair que si, dans

_. , ? . ? a -·. . .: ..... '"'gg ^ h- érrergeo -i· af.fneura sm:nagea} a la.
surface rssne-rer un cour

J.a phrase en és:.: rrmr est m és5rs-"'ir l nias f ccra;::ta d] a nias celle en e.f':.l.eur'.;r ..



elle n'est pas pour autant parfaitement acceptable. Il y aurait donc entre 
les emplois a., ç_ et d une sorte de continuais, et affleurer peut être attire 
aussi bien du coté de émerger (_c ) que de surnaoer (cl) .

Ce continuum apparaîtra mieux si nous définissons les emplois
de type b. a insérer entre a. et c_. Ces dem: danses ont été définies par
Tes suiets N = chemin et Autres K , . Il a été remarqué aussi que^ _o_________ o .hum
n1 importe quel substantif dénotant un corps allongé est susceptible de tenir
les rôles de "chemin" et de Autres ¥. , . Ainsi, considérons dans le texte______ ________________ q, -hum
suivant la phrase construite sur descendre :

(10) Gulliver était étendu sur la chaîne de collines. Son bras
gauche longeait la route de crête et son bras droit des­
cendait cia.ns la vallée.

Si on élimine 11 interprétation correspondant â l'emploi de la 
table _2 (la phrase décrirait un mouvement du bras droit de Gulliver vers la 
vallée), faut-il considérer que cette phrase est ambiguë, en ce qu’elle 
serait interprétable soit dans le sens des emplois _a, soit dans celui des 
emplois _c, selon que le bras de Gulliver est entendu comme un chemin ou 
comme un corps ?

Le texte (10) reste parfaitement cohérent si l'on n'envisage 
aucun Lilliputien parcourant le corps de Gulliver (il sera, par exemple, 
prononcé par un observateur extérieur). L'interprétation a est dans ce cas 
éliminée. Est également exclue 1'interprétation c_ que le verbe descendre 
ne semble a'ailleurs pas comporter couramment. C'est aux emplois comme 110) 
qu'a été réservée la lettre b_. Leur distinction des emplois a apparaîtra 
mieux si on met sous la forme suivante la phrase en de seen, dre de ( 10 )

(11) Son bras descend dans la vallée depuis dm-: minutes.

Dans 1 'interprétation b. cette phrase signifie:-.ait que le bras 
de Gulliver s'est déplacé il y a dix minutes au moins de telle seule que 
depuis ce moment son extrémité (sa main par exemple) se trouve au fond, de 
la vallée, La présence, du verbe de su exclue (et l'inacceptabilité de la p3ira.se 
obtenue en lui substituant monter ) s ' expli overml par une regie disant ti

(il) Lorsqu'un corps allongé (us bras . un stelactiio ) est



rattache par une de ses extrémités à un corps "principal" (le corps de 
Gulliver ou le plafond de la grotte), il est entendu, par un observateur 
extérieur, comme orienté en allant du corps "principal" à l'extrémité libre 
(de l'épaule à la main, du plafond à la pointe), et non l'inverse.

Pour faire apparaître l'interprétation a. de (il), on peut ima­
giner que des Lilliputiens marchent depuis quelque temps sur le bras de 
Gulliver comme sur un chemin, de 1'épaule vers la main, et que l’un d'eux 
prononce la phrase (il), exactement comme au cours d'une promenade, on peut 
prononcer l'une des deux phrases équivalentes

(13) Ça fait dix minutes que (nous + le chemin) descend ( on s _lO ·

Les phrases (13) laissent supposer qu'il y a eu, avant le moment 
situe il y a dix minutes, une période où le chemin (et par conséquent, nous) 
ne descendait pas. Pour prendre (il) dans l'interprétation a_, il faut donc 
supposer au bras de Gulliver une disposition différente de celle qu'il a 
dans (10), et dans l'interprétation h de (11) : alors que dans le sens b. 
c'est tout le bras qui descend dans la vallée, le sens _a suppose qu'une 
partie de ce bras (épaule-coude par exemple) était horizontale (ou. montait), 
et que c’est seulement l'avant-bras qui descend. Gels, fa.it donc dix minute-s 
que les Lilliputiens ont atteint le coude et marchent sur 1'avanu-bras.

• Remarquons que la regie (12) est annulée dans l'interprétation a : 
elle est dominée par le point-de-vue du corps en "déplacement" sur le chemin. 
C'est ainsi que si les Lilliputiens viennent de la vallée et empruntent le 
bras de Gulliver en commençant par la main, ils prononceront, plutôt que la 
phrase (il), une phrase comme (Vj)

(14) Son bras (monte + grimoe + etc.) vers la crête depuis
dix minutes

Cette phrase ne pourra Etre prononcée qu'en cas d'une autre 
disposition du bras : 11 avant.-bras a plat au fond de la vallée (ou remontant 
la pente opposée), et les Lilliputiens· a hauteur du biceps., en route vers 
11eoaule.

Les considérations oui nroeédons ne prétendent pas résoudre 1rs 
nrobl'-d es des emplois de verbes statique:'-. D'abord, umsee qu'elles ne concer­
nent /u'une petite partie de cru; 'espions (csur qui correspondent a des essee -
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trnctions intransitive s locatives)., ensuite parce cue, rodipees cl 'apres 
la taoie 35 ST telle qu'elle est présentée ici, elles tendent à la remettre 
en question.

L'interprétation b, qui a été insérée entre a et ç_, est fondée
sur· la catégorie des substantifs cpai, places en position sujet, dénotent
des "corps (ou des surfaces) allongés", catégorie intermédiaire des "chemins"
(_a) et des "corps (ou surfaces) non allongés" (_c ). Cette cla.sse de sujets
n'était pas prevue lors de la constitution de la table, et peut remettre en
cause 1'attribution aux verbes des propriétés N = chemin, K et Autres_o_________ J o .ne _____
U telle qu'elle y est faite présentement.

Cependant, le statut à donner à 11 emploi b n'est pas clair. Il
est possible de développer une argumentation tendant à montrer que Ig ne se
distingue pas de a. En effet, il n'y a pas s notre connaissance de fait
syntaxique ou lexical qui permette d'opérer la distinction. Celle-ci a été
faite en considérant 1'impossibilité d'utiliser tel ou tel verbe dans tel
contexte (par exemple. impossibilité de monter en (il) pour 11 interprétation
b), et aussi les modifications de la forme du référent de K eue l'on obtient — _o ~
en changeant la position et/ou 1'intention du locuteur (position de celui-ci 
dans ou en dehors du paysage décrit). liais, dès qu'un verbe admet un emploi 
s_, il admet aussi un emploi b. Il semble qu'un verbe intransitif de "mouvement 
(tables 2 ou 35 I·) est susceptible de prendre un emploi a_ a condition notammen 
que la "sémantique constante" du verbe ne soit pas "trop" centrée sur 1'ex­
pression des mouvements relatifs des differentes parties du corps qui est en 
déplacement. Ainsi on a, avec les memes nuances d1 acceptabilité peur les deux 
types de sujets :

( Le chemin (a) -i- le fil él ee tri que (b)) (d esçe nd -î- sern e n t e_ y 
court + ' galooe + "trotte h- ^marche -ί- "'sprinte) le long de la 
■paroi. .

tous n’avons pas d'explication en ce oui concerne les comportements différent 
de courir et marcher dans ces ohrases.

D'autre part, les distinctions sémantiques opérées a propos des 
exemples (IG) et (14 ; sont particulièrement nettes (si on songe aux ci fié~ 
rentc-ε positions au bras ce Gu.13.iver issnliquées par les iî'te/'préuaui acr: p 
et h attrrb’ues c ces -cxemcn.en ). hais la netteté de ces distinctions ne 
constitue rmc une preuve ce leur statut lingnisn:' pue. Cn j rrerrait défendre
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la position qui dirait que ces distinctions relèvent plutôt d'une sorte de 
logique du nonde et des choses (telles que la sjaitaxe et le lexique les 
découpent certes ) , laquelle logique serait à considérer coince extra-linguis­
tique. ou, a tout prendre. comme constituant une zone frontière située a 
11 extrême limite du domaine couvert par la linguistique.

Enfin. d1 autres critères, aspectuels ou autres, devaient être 
pris en considération. Ainsi, un petit nombre de verbes ayant un emploi c_ 
dénotent une sorte de "passage d'un milieu à un autre, ou d'un territoire 
à un territoire voisin". Ainsi, empiéter sur, mordre sur, émerger de, 
deuasser de ^ pénétrer dans, entrer dans , sortir de, sont de ce tj^pe.

: Les conditions d1 emploi de l'un de ces verbes dans la descrip­
tion d'un referent statique donné ne sont pas éloignées de la condition (12). 
bn a vu en effet que le choix du verbe dans

Le rocher (entre dans -i- sort de) l'eau

peut dépendre du milieu (dans l'eau ou hors de l'eau) ou se trouve une impor­
tante partie du corps constitué par le rocher. La pertinence de la notion 
de quantité du corps située en deçà ou au delà de la frontière des doux 
milieux se vérifie si on observe que tous les verbes marqués en de combien
en 35 ST sont susceptibles d'avoir un emploi c_. On notera que la mesure de 
la distance entre la frontière et 1'extrémité du corps la plus éloignée ne 
celle-ci se fait toujours du côté "milieu ou territoire destination" (i.e. 
au delà), jamais du côte "milieu ou territoire source" (i.e. en deçà), et 
ceci quelle que soit la nature (source eu destination) du complément locatif. 
Ainsi :

La muraille (émerge de l'eau empiete sur mon territoire) 
de oueloues mètres.

Ces considérations amènent à suggérer que la distinction 
ccros allonge / corps non allongé est moins pertinente qu'il n’y semblait., 
et ne serait qu'un effet de propriétés sémantiques plus constantes du verbe., 
telles cue "passage d'une frontière". Mais nous arrêterons ici cette dis­
cussion. q-id montre comment le commentaire approfondi de certaines propriétés 
d'une table tond à remettre en question sa première organisation, et fait 
avroaraître m'i us do ouestions cru'il n 1 en résout.
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/j.b. - TABLE 3^' L -Ο

Cette table est définie par les deux constructions :

(G) N- V Loc lî.- _JL______________,1

(3?) N. V de K.
d 1

Pour un meme verbe, les phrases construites sur ces deux structures 
sont en relation de paraphrase ^ i

La premiere structure est prise comae référence, nous 1'appellerons 
can on loue (notée (C_) ) ; la seconde, structure associée à (C_) est appelée

s s ·■ (?) ^
•permutée (notée (P)) . -

On remarque deux points :
a) la structure (C_) contient un complément prépositionnel de 

type locatif (Question où, Ppv y). Selon les tests décrits en 1*. 5♦ ce 
complément peut être qualifie de "non-changenent de lieu". On le caracté­
risera par 1 ' étiquette sémantique "scénique"

(G) Les abeilles pullulent dans le jardin.

Certains verbes de cette table sont cependant susceptibles 
d'accepter un complément locatif avec changement de lieu (tCILL), caractérisé 
par "non-scenique" :

(1) On entend par relation de paraphrase entre deux phrases contenant les 
mêmes actants un rapport tel que l’on observe :
- soit une identité de sens et/ou de distribution ; la relation peut alors 

être transforn&tionnelle.
- soit une différence systématique de sens et/ou de distribution pour tons 

les couples de phrases ; cette différence sera alors considérée comme 
propriété caractéristique du rapport entre phrase;·· concernées .

{2 ) Ces appellations n1 * 3 irpiicr;erl de noire prit aucune hyprihese tranofcrrni-
tïonnel le du. type (G ) --f· (h ) · Les faits décrits ci.-cessous semblent au 
contraire 11 écs.rror.

(3) Durant le procès décrit par de verr: , re corns cévrci^ par p ne quitte nc.v. 
(ni îf rrc.r. âr r·.·: s dans; Ce lieu ùcnr:r uar D . . Celui-ci ccuctiuue la



1

ÎC) L'ceu ( de rout t g + άίΐ "online -i- 
suinte) fur le toit

possibilité 
d ' inter]: 
sceniaue
d ' interprétation

(C) L'esu (dégoutte + dopouline + suinte)
GU "COI u

interpretation 
non-scénique

Le critère de choix est d'adioindre un second locatif "directionnel".

(C) (1) L'eau (dégoutte + dégouline + suinte) sur le toit
(E -!· "sm- le sol)

(C) (2) L'eau (depoutte -i- dégouline + suinte) du toit (E -
sur le sol).

Or la phrase permutée (?) correspondante

(?) Le toit ( iéroirtte + dépoulïne suinte ) d'eau (B + ^ sur le 301

présente le nemo degré d'inacceptabilité que (1). Nous considérerons donc 
tous les locatifs apparaissant dans des phrases canoniques corne scéniques. 
Les compléments non-scéniques de ces mêmes verbes, quand ils existent. seror 
représentes dan s la table 33’ L. ■

b) la double construction

K · V Loc N · / N · Y üe N -1______0 _ J _ 1

n'est uas une propriété de tous les locatifs scéniques :

(c) L'eau coule sur le mur (?) “le mur coule d'eau
(c) Des voitures circulent sur la place (?) *La plac xrcule de voiture

1),La table spéerfrou^e 3
préciser cette propriété. Son intit

cio ne e ce consuruite pour aeenre eu
"locatif ition "o".

1.e. position s
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Les indices "ο.1" notent la position syntaxique des actants. Le 
croisement des substantifs n'a pas etc marqué puisqu'il est définitionnel de 
cette classe de vertes.

Les faits qui ont attiré 1'attention sur ces verbes ont été 
décrits au vol. 1. On y a également vu que 1 '■ identité de distribution sou­
haitée pour ces deux constructions n'était pas totale. On va donc examiner 
ici les propriétés qui décrivent les distributions. i.e. les correspondances 
sujet canonique/complément permuté (îî (C)/ (P), et complément canonique/
sujet permuté (li^ (C) / R (P) #

- N0 (C) / IL (P)

La propriété ^ (C) est constante négative. Cependant

certains Acerbes acceptent un sujet gui parait "humain." :

( C ) Les guipes (grouillent + abondent -i- pullulent) dans le
jardin

Mais ce sujet semble être difficilement /humain/ (Prénom, question qui)

(C) ^Jgan^ Paul, Marie et Robert (grouillent -i- abondent +
Oullulent) dans cette sa,lle.

(C) Qui (abondent + grouillent pullulent) dans cette salle ?

De plus. 1'interprétation est généralement /non-active/ :

(C) ?? Les bookmakers nulliilent volontairement an paddock■

La OroOriété î: . (C) est codée en /humain g.ctif /. et en consêouence• - o.hum ' ■

constante négative.

ne

La propriété corresnondante IL . (P) contient des pour* ™ "L _i ..mai ' -
.as verbes. siisnlement parce que la distinction /actif/vs/non-actif/
pas en position comulém&nt : ·

null;



!>ous retrouvons cependant les mêmes difficultés

( P ) Cette salle grouille de_(monde -s-'"Jean, Paul, Eve et Luc)
. . * ? . .(P) De qui grouille cette salle ?

Pier.i8.rquons que les deux positions acceptent un substantif collectif

(C) Une foule bigarrée pullule sur la place

(P) La place pullule d'une foule bicarrée. ·

Un problème particulier se pose au sujet de verbes signifiant 1'émission
d'un bruit par un IL (e.g. cri animal )- hum

(C) Des souris couinent dans le grenier 

(P) Le grenier couine de souris.

Le substantif IL accepte en îï ( C ) . est refuse en IL (P). Or nous avons Inmi ~ ο i
également

(C) Des cris aigus couinent dans le grenier 

(P) Le grenier couine de cris aigus.

Le substantif non--hum marquant le bruit émis est accepté en IL(P) et refuse 
en H (C). Tout se passe comme si on avait en II (θ') 11 émetteur du bruit et 
en Iï (?) le bruit émis. Certains verbes, différents du Y générique "cri 
animal", semblent avoir un comportement similaire :

(C) (n m ‘le bruit de) les canons gronde(nt) dans toute la plaine 
(P) Toute la plaine οι-on de ce ( ~£ -r le bruit de) .les canons.

(C) (E 9 .•s 'le bruit de) ses chaussures ferrées résonnai ( en) f·
sur le sol

(P) Le so3. résonnait de ( E -!- le bruit de) S G S chaussures ferrées.

(c) (E 9 . . ,’le bruit de) ces motos vrombisse.Lien I ;■ sur la piste
(P) La piste vr osier s s eût ce i f r le bruit de) C V; :L ïmOtOo .

me la meme façon, les propriétés (C) = Y-n et IL (P) = Y~n ont
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leurs marques liées i cependant, la position les contraint egalement

(C) ADes couinements aigus couinaient dans le
, . . . . . · .(P) ne grenier couinait de couinements aigus.

!ΌΓ] ΙβΓ

Le suostantif dérive du verbe semble donc subir les mêmes contraintes eue 
les autres substantifs de bruit. La nature de ces contraintes est peu claire, 
et il conviendrait, avant que de formuler toute hypothèse. de chercher quels 
sont les verbes qui les partagent de manière régulière.

On note cependant une exception dans la sous-classe des "bruits". 
Il s'agit du verbe résonner^ pour lequel le substantif bruit est accepte 
dans les deux positions :

(O divers résonnaient dans la rue
(p) La rue résonnait de bruits divers.

L'examen des propriétés H (c) = PI obi et N. (p) = PI obi amène égaler.

creloues

( C ) (Un i des) diamant (s) f;:rills.i(en)t -i- étincelai ( enH') sur 
SE robe.

(*un + des) diamant(:(P) S (brillait + étincelait)

Pour certains verbes, la position (P) semble obligatoirement plur: 
Cependant 5 si nous prenons

(C) Un éclat particulier étincelle dans ce diamant
(p) Ce diamant étincelle d'un éclat uarticuliei

cette contrainte disparaît ; ce phenomene. croisant tous les problèmes de 
sous-structures. sera commente et étudié dans le commentaire des propriétc 
N Y et associées.

(C) /

tés de dï
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Pour verifier le caractère /non-humain/ d'un actant, on peut alors le

(c) La p

(p) (E +

on a asse
:r le cara«
ir un SUbS'

(ç) (a)
(ç) (b)

(Ç) (c )
(c) (a)

, 'l T,-:

mm

pc

sur Jean

Dans (b), on considère Jean corme It^.^.dens (a), corarae ja^tonymie de son
;ur le cas qui nous occupe, onpropre corps ou d'une partie de celui-ci. Pc/

ne pourrait obtenir un IP , ou'a l'aide de ~ i , nuïc la Pren locative chez.____ Cepenciarrc
oujours lecette Pren employee dans une 

passant " ' ' " '
consu r uc τ. ι ο n (r n 1 aurons

une consürucvion

(C) Les pione-assiettes grouillent chez Marie 
(P) ' Marie arouilJ.e de pique-assiettes .

Si 021 emploi 
possible :

Pr-0p ' j.UZ £ a 5 en s a-c sur 16 irps le Pc ;sap:e aev

(C) Les parasites arouillent chez Marie 
(P) Marie grouille es parasites.

Les sous-structures

V (C) / il \T

il V (c) est cons tan o ■ si 11 on consi ’ e o ne

les c omul évents locatifs scenioues. ul us coincements de "phrase^ eue
!Îverl:>en. sont rarement ol xoires

j 1 g:-: c

Z
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L ' a e c e "c t a b i 1 i t é de II Y (C) semble uourtant limitée avx emalci s - . o - x "

"non-métaphoriques" :

(C) Les étoiles brillent (Ξ -i- dans le ciel)

(C) L'intelligence brille ('Έ + dans ses yeux).

Derix verbes de :able ne possèdent que l'emploi "métaphorique",

(C) La santé (explose + éclate) sur le visage de Jean)

et n'acceptent effectivement pas ïï Y (c).

- Pour !? Y (P); la propriété est variable. On trouve des inacceptabilités 
très nettes :

(P) Le magasin (abonde + grouille H- -pullule + etc.) ( "E ·!-
de marchandises)·

(P) Le viss-gs de Paul (éclate + explose)■ ( "E m fi 'intelligence)

et des sous-structures acceptables :

(P) Son visage bourgeonne 
(P) Ses yeux brillent 
(P) Le .jardin fleurit.

Un problème existe cependant dans la mesure où il n'est pas 
toujours facile de décider si la phrase testée correspond â un canonique 
ou à un permuté. Prenons le cas du verbe scintiller dans les deux paires 
de phrases :

(Ç)

(P)
feux) - ·

(3) (Une m des) étoile(s) seirùiIls fut) dans le ciel

( 1 ) (Une lueur étrange ·:· mille feux) scintille(nt) dans 
cette étoile

(2) Cette étoile scintille de (une lueur étrange ·:· mille

(C)
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Dans les de in: cas, il y a rapport locatif entre H et I·:
(luevsr, feun/etcile pour ( 1 ) et (2) } et étoile/ciel pour (3) et ( 4) ).

Or, pour (3) et (4), raie contrainte de nombre j> Fl obi joue 
sur N^ (P) alors qu'elle ne joue pas pour (1) et (2).

La même phrase acceptable

Cette étoile scintille

peut être considérée comme sous-structure de (2) ou de (3), i.e. lî V (P) 
pour (2) et K V (G) pour (3).

On a plusieurs solutions : soit affecter les deux sous-structures 
d'un signe "-f", soit considérer que l'une d'entre elles seulement correspond 
à la phrase testée. Dans ce cas, on ne peut absolument pas savoir de quelle 
phrase il s'agit, puisqu'il faudrait pour cela ajouter un complément qui 
désanbigüerait (i.e. Lee H ou de îî^ ), et on n 'aurait plus affaire a une 
sous-structure.

On ne peut donc vérifier de façon certaine que ouand H Y n'est " - - " o
pas ambiguë :

(5) Les mouches pullulent
(6) Le jardin pullule.

La phrase (5) peut être sous-structure de :

(C) (Y) Les mouches pullulent dans le jardin
(P) (8) Les mouches p\illulent de bactéries. ·

La phrase (6), par suite de la contrainte h PI obi, imposée 
sur le sujet dans la structure (C_) , ne peut être liée qu'a une structure (P)

(?) ( 6' ) Le jardin pullule ( E -!- de moue lies )

Lcas nous servirons de cet exemple pour dire que (5) est sous-structure 
de (7) et non de (6).

genre de dnff j.culté. se rencontre quasi-cou s tannent dans 
te l'&ce-pfnhiïiÎi ses sous-st?uctures. un f^it; tout jugement
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accole à une propriété le 

sous-structure n'est valable eue si celle-ci est non-ambiguë. lit elle ne le 

sera que marquée di s tribut ioœ^ell ement eu en nombr-e cczme appartenant à 

une seule construction; ce qui est une situation relativement rare. Les '

sous-structures et leurs structures associées sont donc généra1enent fort 

difficiles à apprécier et leur acceptabilité, assez fluctuante.

- K est V-ant (C) / K est V-ant (P) o o

I
de ararccaticalite (i.e. toute marque ” ou "-"j

Ces propriétés présentent les mêmes difficultés que K V ; 

il existe cependant des exemples nets : ■

(C) La santé de Paul est éclatante 

(P) Le ciel est rougeoyant

La présence de ces propriétés dans la table s'explique par 

l'impression que nous avions eue la sous-structure des constructions participe 

présent n'était pas prédictible par l-ï Y. Les faits ne sent cependant pas 

clairs, et nous ne voyons pas de contre exemple évident a une régie de redon­

dance qui exprimerait :

l+" (p est V-ant)'vt5 + (H est V-ant Prén IL) eV'-r1, (V V) 
ο o - 1 o

Si cette renie se révélait valable, les prenrietés L est V-ant (c) o ^ _ o '
et (P) poxirraient être supprimées.

- ü est V-ant Préu IL (c) / Il est V-ant de IL (P) o - I O I

On ne rencontre ici aucun problème d'ambiguité, la propriété 

portant son· la structure entière : on relève un nombre apprécialÿe de

(C) Les fanâtes sont a.bondan.tes cens ce texte

(P) Son imperm.c-able est déaonllncnt d'eau . 

|vxtrap| (avec complénvnt pour (c)

Cetf.e propriété est constvn.o pesiéi
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Une remarque s'impose £u sujet de l’absence de la propriété

il.
uxuran i i; ; sans conx)j.enenc : on -J \ c1 - .lore en général considérablement 1 es

conditions d'évaluation de cette propriété en ajoutant un complément locat 

scéniaue

ri eau co un ae sens cnorii-

j Extrap j Il chô'ne beancoiro de gens (E dans ce pays „

Or le complément de la structure (C_) étant également un locatif 

scénique, on n'aura pas de' test réel [Extrapj sans complément, puisqu'en 

ajoutant un complément de ce type on retombe sur la structure entière. Dé­

plus, cette propriété est liée a E V, et on retrouve les memes problèmes 

d'ambiguïté que pour cette sous-structure.

- jExtrap| (;i ) avec complément pour (P)

La repr tion se révèle constante négative :

Beaucoup d'étoffes (chatoient + brillent) de couleurs vives 

'xtrap !—> ' Il ( chatoie + bril.le) de couleurs vives beaucoup d ' étoffe;

Ce résultat ne semblait pas prévisible.

proprreues iv
pc-

lui Y P: .PC

(C) Des boutons bourgeonnent sur le nez de Jean 

(Ç) Des boutons lui bourgeonnent sur le nés 

(C) Le sang lui dégouline sur le front.

On trou avec des emplois V f

(C)



lui V de- H
O .’'0

(?) Le front de Jean dêgoiûine d'eau 
(P) Le front lui dégouline d'eau
(P) Le ventre de Jean gargouille de Irnits_incongrus
(P) Le ventre lui gargouille de bruits incongrus »

Notons que la sous-structure K lui V est toujours acceptable ?

Le front lui dégouline 
Le ventre lui gargouille ,

- K V de Iv°O uc

Jean gargouille de J.’intestin LiL±
. .de Druits incongrus )

Cette phrase peut etre :

a) la uhrase associée 3 V de Hc de
- O UC

(t) L1 intestin de dean gargouille (t + de bruits incongrus)

qui est une structure (?). Dans ce cas 5 1’incompatibilité des corplénents 
de l'intestin et de “bruits incongrus reste a expliquer.

b) la phrase permutée correspondant à

(C) L'intestin gargouille chez'Jean.

Ce problème d'airbigurté reste entier. et important en ce qu'il affecte une 
grande partie des verbes figurent en 3·ί L . Meus n ' avons pas choisi de 
solutionj dans l’hypothèse eue les paires

L’intestin de Jean garrou'i?.le et dean gargouille de 3. ’ intestin 
L'intestin gar;;onille chez Jean et Jjmng garaouil 1-e de l'intestin

Lie ul.i'érieurer.-nt de
es cans ] e sg,:fe:se Y.’ r.
en (?). du ef:C;;d. eue



substantivaux (partie du corps pour H . locatif scenieue pour 34 L ) : pc -___ o

Ce rapport semble dans une certaine nesure être indépendant 
du verbe, et amener dans les deux cas 1'éventualité d'un passage â une 
construction inverse en de K : 1'acceptabilité de cette construction serait 
alors fonction du choix du verbe.

Distribution particnlières

- Idée V lioc esprit

(C) Les idées géniales regorgent dans son esprit 
(p) Son esprit regorge d.'idées géniales

Cette propriété, déjà largement représentée > pourrait être 
poussée vers une plus grande acceptabilitéc

(C) ’Un flot d'idées ruisselait dans son esprit
~ V(P) 'Son esprit ruisselait d'un flot d'idées. .

- |~Extrapf’jpour (c) et (?)

(C) hl résonne dans son ame ous Parie est venue ,

Le test est valable uniquement pour (ç). En effet, les conditions de test 
demanderaient qu'on ait comme phrase de depart :

(P) (eue P) V de H.— O I

qui est exclue par définition.

Cette table 34 L établit les rapports entre deux constructions
associées a une même entrée verbale. Il s'ensuit une complexité de lecture
plus grande que dans les autres tables. nous ne prétendons pas avoir défini
de man 5 ere exhaustive les relations entre les deux c on s truc t i on s étudiées
mais simplement souligne leur importance et leur complexité. Une étude plus
fine. porta.nt notamment sur le s déterminants s et incluant 1 ' cxcmei: de parenté::;

. fi": . .0.5 su ru et une; s anatomues pour les mer oes tram smtmfs ' ' est rmimmeensable pour 

( 1 ; cf. par exemple J.a ne ire



rendre compte des ra 
inverses en de H.

•ts entre constructions locative et construction

Remarquons simplement que ces 
généralité qui les place au rang de phénom 
(cas de bruits ; cris d_ 'animaux, lumières, 
leur importance dans le lexique.

rapports semblent avoir une 
iènes syntaxiques productifs 
etc.)·, et qui renforce encore



Ί 6 k.

4-5· - TABUS 33 -

Les rerLes qui figurent dans cette table entrent dans la structure

N Y à ÏU o 1

avec Fre'ora ?- Loc (i . e . ■ inposcibilitê de question ou).

Environ 175 verbes ou emplois verbaux du français acceptent cette 
construction5 mais pour 6 seulement d'entre eux, K et ne peuvent être 
remplacés par Que F ou V Inf. Il s'agit des verbes attenter. mentir - obtem­
pérer ; obéir> procéder et vaquer dont le classement nécessite l'existence 
de la table 33.

Cette répartition numérique inhabituelle fait de cette table une
liste résiduelle par rapport aux constructions K V à K, admettant des -u - - __o_______ ___J_
complétives. qui se séparent en .

H Y a V° Inf
o

Que P V a H,

lî V à ce q ue Po~

classées respectivement dans les tables 5_ et 7. de Gross (op. cit - ) .

Rous avons retenu quelques emplois de verbes apparaissant dans les 
tables _5 et (7. qui ont semblé présenter une différence sémantique nette 
selon qu’on a la construction avec complétive ou celle avec substantif. ·

Il en est ainsi pour les verbes aller. 'appartenir et ressembler 
dans les paires de phrases

(1) Lancer des gateaux (va + appartient h- ressemble) à Parle 

( 2) (Cette robe, ·ι- cette voiture^ + Paul, ) (va. -r crpartient,, s-
1 d 3 ___  I__________________ id__

ressemble ,) à Marie.

Les phrases (_1_) sont ressenties coasse extensions métaphoriques des 
phrases (2) : il n'est pas aisé d1 étayer cette- intuition par des différences 
syntaxicmes . Peut-être pour le verbe ressrst.ler a.u moins. su:us-rait-cr ut:;.lnser 
le V-n :

es s's es su Cc-ru c.
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Lr 3lc?.nc6 ae (Paul * cette histoire) à Marie
esr e uonnan'ce

- Un autre t'roe est reurêsente par des extensions de conïDlément Loc

(Pari h- ce projet) se heurte à des difficultéi

oui sernhle différent de

Paul se heurte à la table.

- I-îous avons intégré à titre d’exemple l'emploi "temporel" du verbe remontei

! . .' Cette histoire remonte a 11 année 1905 -

pour leouel la Question est Preo Quand.

Le verbe manquer est ici tel que Iv^ = (

coréférent obligatoirement a ÏÏ :° o

+ obi innti on s ■· et ^ ^ ■=/ 6 U Oj.C

;aul manque (a son devoir + lu devoir ne mari.

La table 33. regroupant quelques verbes exceptionnels à divers titres 
établie principalement par souci de représentation exhaustive des emplois,

Il V a P. soient plutôt à chercher dans les emplois admettant des complétives. o i - - - -
pour lesquels il existe des modes de productivité (cf. Gross. méthodes en 
Syntaxe, 4.3·).
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Cette table comporte des constructions difficilement classables 
à deux titres :

- Constructions différentes de celles précédemment définies 
(symétriques, 1 , locatifs),

- Constructions n'admettant pas de complétives.

C'est donc une table doublement résiduelle, et peu susceptible 
a priori d'une grande homogénéité. La nécessité de rendre compte de ces 
constructions est cependant manifeste dans la mesure où une grande partie 
d'entre elles sont les seules acceptables pour les verbes étudiés. Le 
éomnentaire se fera d'abord sur 1? , puis on étudiera le comportement de ces 
verbes groupes par prépositions acceptées.

Pronrietés y - - o

-u = j.t : Très ma.ioritairenent Deux verbes refusento hum -
10 V V βΓ::01ΐ~ν *.

(Ai ean cette affaire) se solde uar un échec
( Jean + ma, conversation) roule sm: 1 ' élection de Paul.

Ce grand nombre de "+" semble tenir a ce que beaucoup 
.ent traduirent une activité "humaine" :

ver dî

Jean (badine -t· blague -î- déjeune -î- ergote h- ng.che etc.)

w : Un tiers environ acceptent un sujet /non-h - /

Ce projet schopne sur une grave difficulté 
Cette route emuiète sur le terrain de Paul

.et sLe o.Le en

et 1 Omu: Prcnî’ieues très neu nartarées . Dei
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( Je ο. η -f la table * 11 inte lli ("enc e_ -i- O.ue P) (va ·!- rce relie- ) 
avec (Marie + la chaise + la bojjte Que P)

- des verbes traduisant un "processus ou son about i s s erse n t ;

(Jean + le pro,jet Que P) (evelue vers_ + se solde par) un echec .

- ri = V-n et ë - Iv PI obi : Ces propriétés sont constantes
o o

. La représentation du substantif sujet se révèle assez peu intéressante, 

du fait peut être du caractère "figé" de beaucoup des constructions en cause,

- Les différents types de construction.

Les prépositions employées sont :

Préo = (a + avec h- contre -!· dans e de + devant ·■'· en -i- par -fr 

noxrr t sur + vers). .

i - K va IL o i

Les constructions avec Prép =.à sont toutes rassemblées dans 

la table 33, cui est résiduelle par rapport aux constructions completives.

( c f. /). 5. ). Cn n 1 en trouvera donc pas d1 exemple ici. contrairement aux cons­

tructions avec Préo = de dont les formes résiduelles (par rapport au 3k I. ,
_ ' _ _ " “ ______o;

figurent ici (c f.n ° k).

2 - K V avec IL o i

- Trois "send-symétriques" :

Jean (va habite + marche) ( n + avec Marie)
Jean et_ Maris (vont + habitent marchent)_( Ξ J·- ensemble)

cui refusent tous trois la. sous-structure H V. Ils ne figurent pas en 3e 3 - o - —------

a cause de la présence obligatoire de 1 ’adverbe opsc/lble, èiotons cependant' 
eue la. ccutre.ïnte réellement iasaosee u'm- ;.mm verbes semble être ue nice s sam es 
un élé:mmv yost-vaaLel au moi ns . qui amut être de nature très différente.

Jean ms Ma:..rvon: (‘Md ·■- canna dnMa ) sam r-r a 
n ,_a sa; ma Mm-: a a"ma.d .a'· f ; "t. d'aaa c ad a a ·■'.-



Un instrumental

Jean jongle an/e des lilies des chiffres)

- Une petite classe sémantique de huit verbes oui marquent 11 attitude
du l'ï , vis-a-vis de IL c ..num l

Jean

y va Adyiïi 
+ attige 
+ badine 
+ en laAre
+ ergote

-i- plaisante 
+ compte
ruse

a.vec Advm “ (fort + doucement + etc.)

anrec (marie + le réglement)

3 ~ Ιί V contre IL o i

Queloues verbes raarouant une réaction affective de il

s'emporte
contre(le n -1

·>' USE

Ît - Êo V de

Une classe sémantique traitant d'absorbtion de nourri

Jean

de.i eune
-ι-αχηε
■'•s 1 empiffre

ij-ii .·. i e
-i-^ueiu étonné
•rT'lIjO.l lie
vsoime

q nue enorme cnoncrc

( ) 3



1

Jean eeone (ni + de) aeon ans _do ’orison 

Jean sonne du cor. ·

5 - K Y en ILo i

En général le complément est marque PI otl :

Le rocher (éclate -u eerolose + vole) en (éclats + un éclat)

Jean se confond en (excuses -i- une excuse).

Cependant dégénérer se comporte autrement :

I 'g
! Toute l'affaire dégénéra en une farce sinistre.

6 - lî Y dans ILo i

Jean déchoit dans l'estime de Marie 

Jean s’ingère dans des affaires louches.

Ce sont également des locatifs "abstraits", difficilement caracterisables

' Jean y déchoit souvent

Jean s'y ingere volontiers. '

7 - K V devant IL o i

Jean (canitule -ï- fuit h- s'incline ) devant la. force,

Cette construction particulière avec devout H (abstrait) , qui ne peut être 
un locatif ( ' question où* 'Pov ~ y) serfole en rapport avec un caustoLf :

la force fait ( c au it uj er fuir s- g L. ne li n or) Je an

6 - II V nom' IL ·o - i

Un seul verbe :

ne serait eon o e no e sih."1

ad



ιγο.

Jean a opte pom.' (être président + que Marie vienne)

rrjro = pour ne semble pas avoir ici un statut'réellement unique

Jean a opte contre .le-fascisme.

9 - H0 V par 1^

Un seul verbe :

Cette histoire, se solde par une catastrophe.

i v ^
On a du le classer dans cette table a cause de 1 ' maccepta.bilite de : ί

AOn a soldé cette histoire par une cata.strophe

Une catastrophe soles cette histoire.

Cependant cette forme ressemble fort a :

Cette histoire se termine par une catastrophe

""On a terminé cette histoire par une catastrophe

Une catastrophe termine'cette histoire.

C'est-à-dire que la construction intransitive de se solder devrait vraisem­

blablement être supprimée au profit d’une construction transitive de solder 

qui régulariserait la situation. ■

10 - N Y sur ÎT. o i

Quelques constructions proches des "locatifs" (où ; ppv = y):

Ur: s est as tropho s'abat sur le ville qe 

Jean e.ekov.Tv» sur (xme pierre s· un r-rooleaie)

La roue mord sur la ligne jaune

L'eniiemi ( fondit t-jss/ich-t) sur le etmteau

ainsi que restai ns essr'ic·' s p-articul:'esu- : .

■ .

e



171.
Ce para^r&Ohe anticipe r-ur la suite du raisonnenent
Paul daucig sur tous s e s- concit? y cas .

Ce tjtpe de complément se rapprocherait plutôt de :

Paul renchérit sur ce uoint.

11 - K V vers IL ο i

Un seul verte :

Jean évolué vers un cynisme distingue.
*

Le commentaire qui precede allege la description des propriétés 
restantes. notons simplement des exemples nets dans les sous-structures H V :

Jean redouble ( E * d'efforts)
* - \Jean relève ( t + de maladie/

Jean comte ( 1 + avec varie) .

Les structures associées N est V-ant et K est Y-é ne com-G ______ _0________
portent que très peu de "+" :

Paul règne Paul est régnant
Paul évo]_ue vers une meilleuj" e c ompreh en s i on

Le carllcu éclate Le caillou est éclaté

Paul est 
évolue

- IL 'V-

Les marques "+" sont rare et très régulière s :

J ec :p_déi eïïp-_d.'jièl_d ô 
Jean sc uw d'un sa un 
Ja-n hé;: 'if. guy-; nén

ievnar



- SC.r'/hu:m pur

172.

représente la possibilité d'un complément "sur ce point” dans 
une phrase où ri est obligatoirement humain :

Jean (badine + finasse H- nlaisante) (E + snrr ce noint),

- [Extrap]

Quelques cas nets :

Il s'abattit une catastrophe (E + sur la France)
Il capitnj.e raille ennemis devant la force.

Remarquons eue le complément de 3! bloque 1'extraposition dans certains cas 

Il déjeune beaucoup de gens (E -s- 'd'un poulet)

- Le système Ene

!■; = Il : Prou ri été de uertinence oui vaut pour :o ne ^ * "

N lui V (2 * Prén II. )o ,pc_______________ p__ i_

Le crane de Jean exnlose (E -f en mille morceaux)
Le crane lui exulose (E + en mille morceaux)

K V de N Prep ILo O ..-QC - I
Le uied droit de Jean er.voiête sur mon territoire . _
Jean emuiete du nied droit sur mon territoire.

IL = TJ ; Prouriéte de uertinence valant uour : ·_[___j>ç ~ " *

H lui V Frén IL 'O “___ ! ,UC .

Ce clmmcou e:mi ète sur le front de Paul 
Ce gli'LLL-l lui__emniùée_ sur j.e _front 
l'LLL-î on ri - piégLi gom: a: :t avec Ip s seins de Vsrie 

■ : J:cm_ Jj;i Lm'vlm_ ïj.cfL imv v’aen·^ :mrsL .Jas__scins

E t'-'é-r η- est e on sa u te . seen eue IL· co.senne ce uemnenne hJe-_ _ _ " pm ' " ‘ " .....XL
(en h.,) coi.nvn."':.': en certain neutre de



aucune

Π3

Cette table, résiduelle, ne 
exhaustivité. Les ccxplenents qui y sont 
tj'pe recensé actuellement cor&r.e producti 
exemples de constà'uctions existantes dor 
nisation ni l'extension.

retend par 
étudies n'
'et appai: 
on ne con

non
ntrent dans aucun 
assent ici comme 
.ait encore ni l'orga-
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/-ί. 7. - TABLES 51 K 

31 R

(K , o ; liiün

(R V) o

Les verbes contenus dans les tables 31 sont ceux qui n'acceptent 
pas de complement représentable de façon satisfaisante ^ 1^.

Il s'agit bien sûr de tables résiduelles puisque la répartition 
se fait à partir de 1'expansion maximale de la structure verbale.
Les emplois K V qui ne sont pas représentés ici seront a chercher en sous- 
structures des emplois K V Comp (où Cornp r E) répertoriés dans les autres 
tables.

Dans l'ensemble hétéroclite des verbes a structure K V- il nouso
a semblé utile de mettre a uart ceiux uour lescuels un E , est seul pcssib- - * o.. hum "
Le sujet est en effet l'unique élément tsar lequel on puisse distinguer des

(2\ _ ^ ~ ^ . * . , . „ sous-classes".*' il apparaît que les verbes à sujet exclusi.vement/hujrarn/ pré­
sentent une homogénéité suffisante pour mériter un classement à part.

Cependant, étant donné le caractère fluctuant du critère/humain/ 
ce classement ne va pss sans difficultés.

4.7.1. - 31 H -

La propriété H , . constante définitionnelle , ne figureo ·. numJ ■'
pas dans cette table.

La principale difficulté de description en 3J H réside dans le
fait que :

(a) un substantif /humain/ peut être compris en tant que
■ /non humain/ ’

(b) un substantif /non humain/ peut avoir une acception /humaine

(1) fis acceptent bien entendu des 
"scénique"., oui peuvent même a

compléments de phrase du type locatif 
.Slïoror l'aceentabilité uour certaines

propre eues.
( 2 ) A 11 except- i on meu fc-étre ces "propriétés de phrases o ssocicee st.vu-.o.ture].-

loment of V (i.e. f h est V , I" es!., "A- . :i 1 V B ) o ' o c nr y o c - o



Comme exemple c!.e (a) , citons :
Π5.

( 1 ) Paul fonctionne nonnaleraeîit

oui sera interprétable comme

(2) (le corps de Paul + l'esprit ôe Paril h- le robot Paul +
le plan baptise "Paul11) fonctionne normalement

C’est-à-dire que. ( 1 ) est ressenti comme métonymie de (2).

Le cas (b) est celui de :

(.3) Une brunie légère vagabondait sur J.e lac

(k) Son imsnination vagabondait librement.

Les emplois ( 3 ) et (h) sont ressentis comme metanhorl pu.es, nu 
t à (5) par exemple ;

(5) Jean vagabondait dans la cannagne ;
et représentes par la propriété métaphorique l·; . placée en fin de table,- - - - , o, -mm - ■

Dans les cas clairsnous avons classé les verbes cans la table 
oui rendait compte de 1'emploi "propre"} en notant si possible par une pro­
priété adéquate 1'existence d'une métaphore. Mous avons dû pour les cas 
douteux faire appel à. la seule intuition ; la répartition est donc contestable. 
en partie au moins. Toutes les possibilités de distritution ont cependant 
été indiquées. Dans quelques cas la représentation donnée marque comme 
"métaphorique" un emploi oui paraît "propre" a certains locuteurs, et vice-verî 
De façon générales la question des métaphores et des metonymies reste a 
examiner en profondeur. et il ne s’agit ici que d’une premiere tentative 
de description. .

Frouriéte Mo. ne

■ Une convent;·.or ( oui trouvera une a\'m.icaiion
J os verbes iron:; it if s ; . veut que les verbes cec enfant une 

) o 'hume;.;.' en nord t \ o; suint ne soient ne o ueneuéo oc
eu acres



I'fO.

Dans cette onticue. la nronriéte K devrait être constante - - ~ - ο 5pc
négative dans cette ta oie 31 H.

nous avens gardé toutefois certaines marques "+" pour des vertes 
comme boiter, gigoter, etc. Les phrases du type

? . · .‘ Sa janihe droite boite
Ses yeux clignent

sont parfois d’acceptabilité douteuse. sais servent de phrases de référence 
pour les emplois corrects l?o Y de :

Paul (boite de la. .jambe droits ·:· cligne des yeuo:)

En ce sens, nous les avons considérées comme acceptables. La 
propriété H est donc à prendre dovant&ae corme une propriété de pertinence- - __o ,_pC ~ ^ •1· *
que corme 1'indication formelle d1 une possibilité de sujet non-lnvnain.

Propriété κ = γ-η

Les Y-n sujets sont peu nombreux. Ils fournissent des phrases 
paraphrasa.bj.es par

H fait le Y-n o

tout

f o urn 
11 s’

p-, ·err

au moins cuand H est ■ o ./oc

( bou 
PauT < .

ffonne
fait le bouffon

it
agi

Pour les deux cas où 1; 
le Yyn, et la paraphrase u.ti.lii 
t des verbes bedonner et se déi

i été _pf.-7):um pur

est "-j". c’est la partie du corps qui 
ée ci-dessus n’est plus acceptable.
.an cher. ■

Ce test fosunit ίγοο roud-cl&sse d1 éléments au:’ i:ap].iqvvnt soit 
osv.rvvi cai: on (pp?-é .nou-r } ^ ■ soi f une activité intellectuelle

ù. ''J.·"·;" , cl':’;/; 7 ; · .. etc. .



"Directionnel"

177.

Pro η:

Il faut considérer cette propriété comme en rapport avec la 
propriété Préu - vers de la talle 35 L (cf. cojmnentaire 35 L).

Rappelons eue pour certains vertes, la structure K V semble 
être une sous-structure "naturelle" de la phrase locative (i.e. que l'idée 
de "direction" est contenue dans le verbe).Ces verbes sont classés en 
35_L.

Pour certains autres, il semble exister dans le verbe une idée
de "façon de bouger", mais la direction du mouvement ne peut être perçue
que si un complément prépositionnel en vers les accompagne. Quelques uns
sont en P . seulement, et en conséouence classes en 31 H :■ o,num · - ----

Paul (claudiquait + titubait) vers la sortie

- Propriétés [Extrap] (lï Y)

[Extran] (P V Pren P,)- o g r

Sans le complément prépositionnel, 1’extraposition n'est guère
rossicie ici : la nrenriété ΓExtran] P V est donc constante- - - gj__ - o

Le complément prépositionnel qui rend possible [éxtrapj peut être

(a) Soit d'un type prévu en propriété
(SCP/hum pur , Directionnel)

Il délire beaucoup de gens sur cette Question 
Il chemine un grand nombre ne pèlerins vers Lourdes.

(b) Soit, plus généralement, un complément de type locatif : 

Il déambule énormément de pèlerins dans Lourdes.

nn m -ta uh:

( 1 ; g o j a so mb ne [-tre le cas d o a ; : s



Propriété Idee V Lee J:;sυπΐ

Cette netaphore est du ;ac;ne type eue celles décrites dans la 
table 3 de Gross :

Une idee sauarenue lui d.earibulait dans 11 esurit
Une idée audacieuse cherânait dans son esurit

Elle rassemble des verbes indiquant une sorte de mouvement. sans 
qu’il y ait cha’geaent de lieu, au sens où cette notion est entendue dans 
la table 35 L·

roprieté E hum \T Loc No

Cette propriété est d1 un t^e différent de la prccedenLe. yq 
représente un substantif "abstrait";

Paul se débat dans les vires difficultés 
Paul somnole dan s une in actio n danc ereu.s e
Paul marche dans des combines douteuses

Ces métaphores peuvent eventuellement être poussées asses loin 
dans des phrases littéraires ou humoristiques corne :

Des idées libertines folâtraient dans son esprit 
Paul caracole dans le stuoidite

4.7.2. - 3Ί R

C’est la table résiduelle par excellence : elle rassemble les 
verbes sans compléments représentables et sans sujet systematiquencnt contraint

On n'a donc donné que quelques rensoir.ncments su?’ le sujet de 
chaque verbe et sur que]eues structures associées simples.

.1 n u?‘o?nv ei-é ]t . est évidement constante positive . moi?s le '■ * o., -hum ~
cas centra? m . Je ve?.ùm- ejsrcer??e ;-n raif. a su or lus me??' nur et classé en là : H.



est variable. CertainsLa rrorriete K ,- - o,, hrin
une evrDiication. Considérons :

peuvent nécessiter

( 1 ) Le_ Tiro.iet a a\'orté 
(2) "On a a.vorté le projet 
(3j Marie a avorté 
(2) On a avorté Marie

L'acceptabilité de (1+) témoigne de 11 existence d'un emploi tran­
sitif avec IL , . Pour nous, la phrase (3) sera considérée comme phrase_i_,jrum _
associée (structure V) à (k)t et représentée comme telle dans les tables 
de verbes transitifs.

;
!:
■ Par contre. aucun emploi transitif ne peut
puisoue (2) est inacceptable. L1 emploi intransitif avec

‘ ^ ^ _ ( 1 ) "" seul- représenté en 31 H.

rendre cοπτοίe
H esto,-hum

de-
don

On peut cependant faire deux remarques a ce propos :

a) la phrase (1) semble être une métaphore de 11 emploi IL V 
représenté en (3)· Autrement dit, la 'métaphore ne se serait développée 
qu'a partir de la phrase associée, et non de la phrase transitive.

b) ce cas de métaphore est très répandu en 31 R l la propriété
I: , est par conséouent à considérer davantage comne une indication de c Juan - - ^
métaphore possible que comme témoignage d’un emploi '-propre" à sujet humain.

Pour en finir avec les propriétés du sujet, disons que les \rerbes
maroues à li et li est un V-n sont très rares dans cette table." _o_,__nr o _______

Il y a peu a dire, semble-t-il, des structures associées repré­
sentées ici, sinon qu'elles ne permettent pas de distinguer au premier abord 
des sous-classes homogènes remarquables.

( le
Γίί J .V·'·-v·*··Γ; :

V :· 1·.?

·:.· vc:;c ■ vr: o v ï>rc:iil" cint \vù j" i':m:
. . . . . . , f „ A , \ '

l". :: v-ï z'm/i- r.'m 'x c f. 1 - · ■ ■ .ê; - rc 1- j
() ·:- :

T. -’O;· é"-.··'.;;- v O"1 ’ -vrViv·' t

Ü.1:



31 I

Cette table a été établie pour répertorier les verbes dits 
impersonnelsj i.e. qui entrent dsns la construction

Il V

Il sagit de verbes à sémantique "météorologique" ou "atmosphériques" qui 
n'acceptent d’autres sujets que II, sauf cas particuliers eue nous allons 
voir.

- Pour certains d'entre eux on peut considérer qu'un jin est acceptable 
en position sujet dans la construction :

Y-n V (Ξ Loc Π )-------------- ---- r

si l'on ajoute certaines spécifications sur le Y-n pour atténuer 1'effet 
de redondance :

D'éua.is flocons floconnaient (n t dans la vallée).

A ces phrases on peut associer (toujours) la construction correspondants : 

Il V V-n (Y + Loc 1;,j_
Il flcconnait d'épais flocons (n dans la vales) 

qui ont une acceptabilité comparable.

- nous avons retenu trois verbes qui acceptent, parallèlement a la 
construction impersonnelle, une construction transitive. Il sagit de geler 
givrer et verglace r. Ces verbes acceptent toi:s J.es trois

Un gel exceptionnel gelait tentes- les pierres

et la. c on eg reel 3. on : ntrans nfave corre s pen lan de



On peut tenner, de distinguer deux sous-cla.sses e estant loues o.o.ns ces verbes 
atmospnericues en testant les deux paraphrases :

Il fait V-n : Il fait (de la bruine + une brume épaisse)
Il tombe v~n : Il tombe (de la. neige -i- une neige sale)

Cette deuxième classe accepte alors un locatif destination :

Il tombe une neige sale sur les trottoirs

penne
Certains verbes ont une sémantique assez peu claire qui leur 

d'entrer dans les deux paraphrases :

il (faisait h- tombait)une bruine gluants

- Quelques expressions verbales construites avec les verbes faire et être 
peuvent entrer dans cette table. tous avons retenu :

Etre edvt (advt = adverbe de temps): II est tard
Etre num heure (nura = adjectif numéral): Il est 3 heures
Faire Adj : Il fait (beau + clair)_
Fairs E : Il fait (jour + nuit noire)

Ces constructions n'ayant aucune des propriétés retenues sont partout.'
- Enfin l'une des propriété
- Enfin l'une des propriétés marque la possibilité d'une construction

îi Y Lee N.O I

métaphorique par rapport a Y-n V (E + Loc K) en ce sens que dans 

■ Les floches nleuvaiont sur la citadelle

les fleshes ne sont que métaphoriquement une pluie.

La ulvnm't ces uhrises testées dan s cette v-vfê.e s cm d! accoptsb.'J a ;:·ό 
doui ousa. Etent de:: 1 ' tff-.-ci-if 2'ί cuit ces emnees cex. ;.·■ i.’i fpcee'L il était difficile

il



CHAPITRE fi -rlIAH-

Les processus de production de strvictm'es intransitives a partir 
de structures transitives sont extremevent variés et répandus5 comme l'a 
fait entrevoir le Chapitre 2.

En effetj la quasi totalité des vertes acceptent au moins une re­
lation transitivité /intransitivité} que ce soit sous-structures (en par­
ticulier H Y)^\ neutralité, voie nronominale. etc... 

o ' ----- ---— ' —-----------——'

Seuls les vertes transitifs à complément d'objet direct obligatoire 
feraient exception. Or} si l'on excepte les vertes composes et expressions 
figeei, cette propriété se révèle extrêmement rare. Les seuls exemples nets 
sont fournis par certains emplois d'une petite classe de vertes (te 3y) 
a sémantique très précise, les vertes de "mesure":

Ce charnu mesure ( Ξ v 10 km).

mais il faut note:’ eu'ici le ii n'a d'un objet direct eue la posi­
tion. en ce qu'il répond mal aux tests habituels : la passivation est 
impossible, la pronominale sation et 1'extraposition du K fournissent des 
phrases acceptables mais peu naturelles

10 km sont mesures vs.r ce charnu
? ’

Ce cnamti 1 es mesure
?C'est 10 km eue ce champ mesure

Pour tous les autres vertes, il semble toujours possible de trouver 
un contexte où l'emploi 1Γ Y est interprétable, voire acceptable.

Les cas les plus rebelles apparaissent avec les emplois statiis
coasse

1ε__τίγ:· are_ 1οηΓ·5_ l^^oute .

i nt nsi r

Lsvvmnn e ::r. Y ( esms sâ absolu) ;; ' a 
exav: sa rà ' : ijurars: 1r f art or va o . 
r 1 T:'n: :0 extoma^ or do la structure



ροτοΓ lesquels la scns-séructure Y

• '· T . . V. -,La riri ere xonr;^.

a un degré d’acceptabilité brute assez faible ; cependant une manipulation 
stylistique simple corme la mise en opposition de deux phrases améliore 
considérablement la situation ^1^:

Cette riviere longe, tandis eue l’autre s'écarte.

En conséquence il parait raisonnable de supposer que la quasi totalité 
des verbes du lexique accepte un emploi intransitif au moins. Les tables 
présentées ci-dessus rassemblent IBO emplois : si l’on y ajoute les JtO 
figurant dans les tables de complétives. on obtient une liste de 13-iO 
emplois i.ntransitif s recencés et explicités ; sur un minimum de il00 
potentiels (autant que de verbes du lexique).

11 ne peut être question d'exhaustivité dans ces conditions.

Par contreles verbes intrinsèquement intransitifs ont. tous (sauf 
oubli oi; accident de traitement) été répertoriés, et la grande majorité 
des types de constructions ont été définis et explicites. ·

Le cas échéant. les eirolois intransitifs obtenus productivement 
(et que nous n'avons, de ce fait pas retenus) pourront s'insérer dans 
les tables existantes sans changement majeur de constitution.

Une autre éventualité serait de définir de maniéré aussi précise 
que possible les relations transitivité/intransitivité* et d'épurer 
ensuite les tables d'emplois intransitifs afin qu'elles ne contiennent 
plus que des verbes intrlrscoimment intransitifs. La production d'in­
transitifs a partir fie transitifs serait alors considérée ccmne le 
processus lexical régulier, et les intransitii's intrinsèques comme des 
résiduels. C'est plutôt dans ce sens que nous voyons 1'évolution de la 
rechorcha.

(D c ;1ï ; ? - ,* O u\ . m
cjuc v ...t
of:■ nfi'f

o ■ -

r oc t-rouvor n>: 
n dan;, la s tab?.

rend nombre 
ne tu au v": χ.χ fs
som-'p-.f.'. en 

: : aes ci-dessu.
demis



Si cette solution n'a pas etc totalement retenue, si par consequent 
un certain nombre d'emplois restent repertories parmi les intransitifs 
intrinsèques "bien qu'ils semblent pouvoir être lies d'une façon ou d'une 
autre aux transitifs, c'est parce que ce lien n'a pas pu être décrit de 
façon satisfaisante. Certaines des difficultés rencontrées ont été évo­
quées au cours des divers développements sur la constitution des tables. 
Disons ici de façon plus générale que les rapports qui peuvent apparaître 
entre une construction A_et une construction J3 ne sont clairs que lors­
qu'ils restent observables (avec éventuellement des·variations constantes), 
quand les constructions A et IB sont soumises a certaines variante,''
(autres compléments .. adverbes , modifieurs , etc.) ^ ^. Considérons la 

phrase :

Paul, nage la brasse ( - une nage )

et la. sous-struct lire

Paul nage.

Le rapport entre ces deux phrases paraît clair (en particulier parce que 
la propriété Ib = Y-r: permet de·, définir parfaitement 11 élément qui 
s'efface).

En revanche. il est difficile de dire qu'il y a constance dans 
ce rapport. puisque

Paul- nagea récupérer le ballon ·

est parfaitement acceptablealors que

Paul navea la brasse reeunérer le ballon

est nour le moins douteux.

Le plupart dés cas de rapport entre transitifs et intransitifs 

présentent des ai fit emit es ce ce tyç-e. Les relations les plus nettes 

se font entre ëes sous-ensemblés û ' esrelois . et 1ε. emindre tentatv v: 

généralisation tint apps.ra'ëtr o ée;' irréguter itr s on de t bi r-rree i. ■ s

C es conditions sors';, celle s son; doivent remslir les es n.str'v/'tl sas 
enèr :: Λ rmammlsm zZ a été tlmq.dim des t;· ur: fcrn.mm es s trs.-dm' ; :m;e
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tout seizible se passer cozar.e si chacune des structures liées par une 
relation prouactive possédait sa propre distribution ce compléments, 
et que ceux-ci ny é t'aient pas transférables d’une structure a1, l’autre. 
Lorsque ces dissymétries nous ont paru trop importantes $ ou trop nom­
breuses, nous avons du dédoubler ces profils, et par conséquent consi­
dérer comme purement intransitif un emploi dont les sous-structures 
pourraient être rapprochées d'un eisplei transitif.

Pour nous résumer, les tables d'intransitifs comprennent donc :

a) les verbes a eir.ploi intrinsèquement intransitifs,
b) les verbes pour lesquels le lien entre emploi transitif et

intransitif a paru trop lâche pour que le système de produc­
tivité puisse être défini clairement.

Cette seconde catégorie est donc résiduelle et demeure a plus long 
terme dépendante d’un approfondissement de la recherche sur les structures 
transitives auxquelles il semble qu'elle soit liée, .

La première categorie (a), par cnntre, peut a priori présenter des 
régularités qui lui soient propres . Cependant les classes qui four­
nissent les meilleures adéquations entre syntaxe et sémantique se trouvent 
avoir des rapports étroits avec des structures transitives dont les 
effectifs sont bien supérieurs. Les tables 3e Lo et 35 S, qui décrivent 
des couples de phrases liées par des distributions analogues et des 
déplacements réguliers d’actants, offrent de bons exemples de ces rapports 
transite fs/intransitïfs.

Considérons les phrases :

(a) Paul clmuae les col5 s sur le cargo

(b) Paul charge Icq enrmo deqqmms

On y constate que le lÿ, (locatif) peut permuter avec le H (objet direct) 
au prix d'un changement de la Frér -q .1 oc en Prb- _ ôo .

éserve eue je. plus gs-ande nari^ie ces rnurin::-·-euu:;,;;,



Dans la table B'-i Lo le phénomène est analogue avec cette difference 
eue c'est avec le K que permute le locatif 1; :

(c ) Les colis regorgent sur le cargo

(d) Le cargo refiorge de co3-ls

166.

Tout se passe comme si les deux structures (canonique et permutée) du 3U Lo 
correspcnda5.e?it par neutralité a.ux structures îles phrases transitives 
(a) et (b). On aurait le système suivant :

Transitif canonique (a)

Intransitif c anouique (c)

( = structure de .
34 Lo C) '

Transitif permuté (h)

Intransitif permute (d)

N V rm Loc ïï. o 1 2

IL Y Loc ïî

.T V î; rl e Pb 2 -1

Yg V de

( = structure de 
34 Lo P)

Il se trouve qu'aucun verbe ne semble pouvoir donner de 
bons exeemles de distribution complète.

Les transiuifs canoniques et permutés comme charper acceptent mal ou 
pas du tout des structures II V qui seraient de la forme :

(a') ? .Les cous chargent sur le cargo

(b1) *Le csrgo charge de coli s

D'autre part'les 34 mo comme regorger refusent des formes 
transitives du tome

i r· '

(d')

Paul regorge J.es colis sur .1 e cargo 

Paul reaerge le car.co de colis

■: c· vi' c

lions swns donc afe 
est do la nature des

re ici è d s un phénomènes ccmoo.ra Lie s 
tant s et do leurs porcmta.ticns . nous

( 1 ) il face aged. enerynor q ; a les la cars fs ne sa· ni pas de /Plie natins, 
1 oar.ti‘1 'c: ro ati ; an jlb d ans las à ran s:" ait s , 1 (.cacai f



187.

disposons a. priori des cadres structurels qui nous permettraient ce les 
relier? iuais le fait que cotte relation ne trouve pas son illustration 
de façon claire dans les exemples nous oblige a traiter les deux phéno­
mènes séparèrent. Il est d1 ailleurs probable que la différence de nature 
des locatifs (déjà notée) et une différence peu claire de nature entre 
les confièrents en de puisse empêcher d'établir des relations a priori 
possibles entre ces formes.

Les verbes "symétriques" permettent de donner un autre 
exemple des questions que soulève un découpage du type de celui que nous 
avons présenté. Considérons les phrases :

(1) Paul permute le pion rouye avec ]e nion noir
(2) Paul permute le nion rouge et le ni.cn noir
(3) Le uion ronge nennute avec le nlon noir
( è ) Le ni on ou g e _ et le nier noir ne mutent

' Les phrases (1) et (2) sont structurellement définitionnelles
des symétriques trs.nsitifs ? tandis que (3) et (k) le sont de la table 35 £
(symétriques intransitifs). On pourrait donc considérer qu’il y a deux 
verbes permuter $ l'un classe en transitif, l'autre en intransitif. Cela 
reviendrait a négliger le fait que (3) peut être considéré comme phrase 
associée a (1) par neutralité et que (k) peut être liée a (2) également 
par neutralitémais en considérant comme ü le groupe nominal :

[Le uion rouge et le pion noirj

Rien actuellement ne nous permet de dire si la phrase (k) 
est a associer à (2) ou a (3)- Autrement dit si l'on considère le graphe

(3) S, Y avec îp u (c) ^ (O g v svec Ng

(h)

y
(b)

\
et

\

Y m .
(d) '

!U :o v a

( a )

eu I:„

tu:
1U

h ! jS'U-'U



tralité entre structures intransitives et transitives. Pour décrire.la 
forme (4) deux chemins sont possibles : soit ( 1 ) > (3)—>(4) soit 
( 1 )—> (2)—) (4) > sans qu'il soit actuellement possible de trancher..

Nous pouvons seulement affirmer qu'il existe des possi­
bilités de relier toutes ces formes et que ces possibilités s ont sinon 
systématisées t du moins décrites dans les tables. De ce fait les pro­
priétés strictement attachées aux intrsnsitifs intrinsèques restent peu 
nombreuses et nous ne pouvons que nous borner à signaler quelques obser­
vations qui se dégagent nettement des tables :

- le sujet des structures intransitives semble assez fortement
contraint : le nombre des N = H est ouasi nul :o nr - '

- les cas de II = Vn et N = P3ur obi sont rares en nosition H .---------------- ---------■ - 'jo.·

plus fréquents en II.. Toute étude des rapports entre V et Y-n devra 
tenir compte de ces observations. ·

- 1 ' extraposition du I\o, enfin. est très generale dans les structiu’ 
intransitives, qu'il s'agisse d'ailleurs d'emplois intrinsèquement in­
transitifs ou de s eus-structure s 1! V c ' emplois transitifs,

18c: .

Il va de soi que ces quelques observations représentent 
une infime partie des renseignements contenus dans les tables : nous 
n'avons mentionné qu'elles a cause de leur caractère de généralité, et 
aussi parce que les données ont été surtout considérées ici sous l'angle 
de la classification.

La principale utilité des tables sera de permettre de 
constituer un corpus ce données linguistiques préalables utiles au 
traitement de uroblèmos nsrij entiers. l es quelques i Og du .lex-Lone 
inventoriés ici ne prennent leur importance que par comparaison 
avec les structures transitives qui constituent 90r d.u lexxque oes 
verbes (cf. vol. 1 et 1} .
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